
Au centre île la fournaise
Un collaborateur, de la « Revue », M. Paul

(Decker , écrit l'article suivant auquel se rallie-
ront sans réserve tous les gens de bon sens :

Le grand poète italien dont le patriotisme a
réchauffé l'âme de son peuple prédisait dans
une dépêche un « miracle italien » comparable
au miracle français. Les événements qui se
préparent au sud des Alpes lui donneront rai-
son peut-être. Nous vivons dans une grande
époque. De -toutes les nations en armes ne
nous parvient, à part quelques clameurs disso-
nantes, que l'écho d'une union que le danger a
rendue plus sacrée que j amais. Mais nous mé-
connaîtrions notre propre fortune en ne souli-
gnant pas la situation privilégiée que nos qua-
tre grands voisins en guerre nous ont généreu-
sement faite au foyer même de la fournaise où
se débat l'Europe.

L entrée1 en lice1 de I Italie a; mis la Suisse au
carrefoun des routes que les belligérants pour-
raient se croire obligés de suivre. L'armée de
MarengQ a passé sans encombre par ; Saint-
Maurice et le Grand-Saint-Bernard. Les Rus-
ses de Souvaroff ont franchi le Gothard , si sou-
vent parcouru par les souverains du Saint-Em-
pire romain et germanique. On a dit que si la
Suisse avait été sur la route de Paris, son sol
ne fût pas resté vierge ! Mais n1'est-elle pas sur
le chemin de Rome ou de Trieste pour nos voi-
sins du Nord ? Bien des cols traversent les Gri-
sons et relient les lacs italiens à la nappe du Bo-
dan. Pari quelle loi prodigieuse d'un équilibre
européen détruit partout* ailleurs échappons-
nous à la' curée ? Où est la force mystérieuse
«qui nous a fait le « peuple élu » alors que les
Balkans, la Pologne, la Belgique, le Luxem-
bourg, l'Alsace-Lorraine. le Trentin et l'Istrie ne
peuvent échapper aux destins contraires où la
guerre les entraîne ?

La réponse des stratèges n 'explique pas tout.
Il serait également naïf de se figurer que les
services rendus par la Suisse aux belligérants
soient la raison déterminante de notre sécu-
rité. Notre témérité ne -va pas jusqu'à croire
qu 'en cas de généralisation du conflit dans tous
les secteurs qui bordent nos frontières, notre
armée suffirait à éloigner un choc jugé indis-
pensable par une armée traquée mais mieux
en forme1 que celle de Bourbaki. Le temps n'est
plus où l'on se paye de mots ou de formules.

Notre bonheur nous vient plutôt d'un ensem-
ble complexe de circonstances fortuites qu 'il
m'est) pas sans intérêt de démêler un peu. Et
d'abord, a-t-on assez gémi' sur la divergence
de nos affinités ethniques ! Il nous sera permis
pourtant d'y voir notre principale sauvegarde
nationale1. Se figure-t-on le danger qu 'aurait
couru une Suisse exclusivement welsche ? La
Suisse allemande a été pour, nous le contrepoids
le plus salutaire. Loin de moi l'idée de vouloir
en persuader les gens à partit pris qui s'imagi-
nent travailler à leur bonheur en maudissant
ceux quî ne pensent pas comme eux. Pour tous
les Suisses romands de sens rassis quî suivent
de près notre vie politique, les exemples abon-
dent où la solution la plus viable de problèmes
ardus nous a été inspirée par nos Confédérés.
Ce qui est vrai de notre ménage intérieur l'est
aussi de nos rapports avec nos grands voisins.
Quels intermédiaires meilleurs pourrions-nous
avoir avec l'Allemagne que les Suisses alle-
mands ? Comme aussi, la Suisse vivrait-elle en
aussi bons termes avec la France sans la Suisse
romande ? Sachons dans nos jugements faire la
balance égale de ces raisons nation ales et nous
aurons plus fait d'un coup pour la cause de la
paix qu 'en soutenant le point de vue exclusif
d'un seul de nos voisins.

De fait , malgré l'insuffisance de nos moyens
en matière de politique extérieure , aucun in-
cident diplomatique n'est venu rembrunir notre
ciel. Nous n'avons pas le moindre grief sérieux
à faire à nos voisins. On nous a laissé vivre,
écrire, parler et penser à notre guise. Seuls
ies maux inhérents à toute crise se sont abat-
tus sur nous. Mais le chômage, l'arrêt des af-
faires , le renchérissement des vivres ont été
un mal infime au regard des catastrophes que
le hasard a réservées à d' autres plutôt qu 'à
nous.

Et puis la Suisse est un pays pauvre qui
n 'attire pas les conquérants ou les chercheurs
d'or. Nous n'avons ni houille , ni fer. Nous ne
touchons à aucune mer. Nos grands tunnels
ne s'ouvriraient pas à l'étranger. Nous som-
mes si attachés à nos traditions , nous passons
à l'étranger pour des pâtres si rudes et si gros-
siers que personne ne songe à s'établir à de-
meure dans nos mayens et nos chalets.

Du reste la tendance chez nous tend à une
internationalisation que facilitent nos trois lan-
gues. Aucun de nos voisins, n'a intérêt à se fer-
mer la poste hospitalière d'un peuple qui volt
passer les autres au milieu de lui sans se lais-
ser influencer par des coutumes exotiques ni
l'apparence des riches ou des puissants.

Est-ce à dire que dans l'atroce conflit nous
n 'ayons pas un point de vue suisse à soute-
nir et à défendre ? On a dit que notre neutra-
lité ne devait être ni veule ni raisonnée , que le
devoir, des Suisses était ayant tout, de protes-

ter , de s'insurger, d'intervenir moralement dans
le conflit , sous peine de perdre à tout j amais
dans l'opinion et aux yeux de nos enfants tout
mérite et toute dignité.

Mais, quelle situation nous ferait en Europe
une neutralité ainsi comprise ? De quel cré-
dit j ouirions-nous auprès de nos voisins, après
les avoir condamnés sans appel et qui plus est,
sans motif personnel ? Puisqu'il est auj ourd'hui
acquis sans conteste qu 'aucune puissance ma-
térielle ni morale n'a pu empêcher , limiter ou
faire cesser la lutte et les excès commis, ré-
signons-nous à notre propre faiblesse. Faisons
du bien sans phrases ni discours.

Cette attitude présente deux avantages in-
contestables, celui de conserver le calme qui
pousse à des décisions rapides et réfléchies,
si l'orage nous atteint, et le loisir de préparer
une paix qui ne lèse pas la Suisse malgré les
changements que l'Europe subira.

Les peuples qui se battent seront tous meur-
tris par le combat. Le j our où découragés , ils
poseront les armes, il faut que nous puissions,
à tous, leur offrir notre sol pour l'œuvre de la
paix. Notre neutralité est la seule qui subsiste
au monde. Ne la souillons pas par une partia-
lité irraisonnée à l'heure où ceux à qui vont
nos sympathies romandes sont en passe de de-
venir les plus forts par le nombre et les plus
excités par l'approche d'une vengeance que
la Suisse n'a pas à assouvir.

Les «travailleurs »» d'Angleterre
M. Maurice Muret écrit dans la « Gazette de

Lausanne » à l'adresse de l'Angleterre un ar-
ticle qui f ait montre d'une certaine sévérité et
p ar, cela même explique bien des choses. Nos
lecteurs le liront certainement avec intérêt.

Nous avons trop souvent à celte place ad-
miré ce qu'il y a d'admirable en Angleterre,
nous avons trop souvent célébré les grands prin-
cipes anglais de tolérance et de liberté pour
que nous n'ayons pas le droit de juger moins
favorablement la grande monarchie anglo>-
saxonne alors qu'elle donne au monde un spec-
tacle dépourvu d'élégance. -

Oui, le moment est venu de manifester, bien
que cet aveu nous coûte, la déception que la
Grande-Bretagne cause à ses admirateurs de
toujours. Il y a  d'abord la déception militaire.
Avec les journau x britanniques, nous avions
annoncé l'an dernier qu'une armée de deux mil-
lions d'hommes serait prête à entrer en action
dès ce printemps et qu'un troisième million se-
rait entraîné et équipé en vue de la campagne
d'hiver 1915-1916, si les difficultés de la victoire
rendaient la chose nécessaire. La victoire appa-
raît difficile, mais les millions d'hommes promis
par lord Kitchener ou par ses porte-paroles plus
ou moins autorisés n'existent encore que sur
le papier et à peine. On ne sait pas exactement
— sauf dans les états-majors alliés — le nom-
bre des troupes anglaises occupées censément
à reconquéri r la Belgique; mais une chose
est sûre, c'est qu 'il se trouve sur ce front-là
beaucoup moins d'hommes qu'on n'en avait
annoncés. Le « bluff » était encore hier une chose
américaine. Serait-elle en train de devenir anglo-
saxonne? Franchement, nous aurions préféré
voir John Bull se livrer à d'autres conquêtes.
IMIaisVfa déception militaire n'est pas la principale
déception causée par l'Angleterre. Le spectacle
le plus désobligeant offert par ce pays, c'est
sa population civile qui le donne. Précisons,
c'est sa population ouvrière. Les travailleu rs
sont par définition des gens qui travaillent;
mais en Angleterre, il semble qu'une longue
période de radicalisme flagorneur et de so>-
cialïsme populacier ait étendu ses ravages jus-
qu'au dictionnaire. On connaît l'étymologie la-
tine : « lucus o non lucendo ». Les travailleurs
anglais auraient-ils reçu leur nom du zèle avec
lequel ils chôment»?

Alors que, dans tous les pays belli gérants
les parti s socialistes ouvriers donnent un bel
exemple d'espri t de sacrifice et de dévouement
â 'Jà chose publique, les travailleurs anglais
— puisque travailleurs il y a — ne songent
qu'à exploiter les difficultés résultant de la
guerre en vue de leurs avantages de classe.
De tous côtés on annonce des grèves.

L'industrie du coton est en pleine efferves-
cence. On prévoit une cessation complète du
travail d'ici à quelques j ours dans cette branche
capitale de l'activité manufa cturière. Dne grève
des tramways, après avoir considérablement gê-
né le trafic londonien, avait pris fin. Elle vient
de recommencer et un règlement du conflit à la
satisfaction des deux parties paraît plus
éloigné que jamais. A Leicester, c'est la chemi-
serie qui menace et la bonneterie qui mani-
feste.

Ces agitations ouvrière s n'ont d'ailleUrs
qu'une importance secondaire en regard de
celle qui sévit à l'état endémi que dans les
chantiers et les ateliers où l'on fabri que les
objets de première nécessité à destination de
la guerre. Les mécaniciens de la Clyde et de la
Tyne semblent n'avoir aucune idée de la gravité
de la partie que joue en ce moment le pays qui
est malgré- tout leur patrie. Qii bjeja, s'ils con-

naissent îa situation et s'ils agissent, la con-
naissant, comme ils agissent, il faut sans hé-
siter appliquer à la Grande-Bretagne de !ML
Asquith et de M. Lloyd George la célèbre pa,*-
role du prince de Danemark : « There is some-
thing rotten».

La nation, il est vrai , commence a s émou-
voir. On a déj à remplacé des ministres par
d'autres ! Mais il arrive dans les pays où sévit
le parlementarisme, que ces débarquements
et ces embarquements n'entraînent pas grande
conséquence. Nous ne voulons pas dire que tel
sera le cas pour l'Angleterre. M. Lloyd Georr
ge est un des politiciens les plus avisés de notr»
époque. Il s'est, en outre et de parti-pris, tou-
j ours montré si favorable aux revendications
ouvrières que son prestige auprès des ouvriers
lui permettrait de leur parler ferme. S'ilçompte
administrer sérieusement ce ministère des mu-
nitions qu'on a créé pour lui et s'il commence
par éclairer les ouvriers des arsenaux et chan-
tiers sur leur devoir , il peut obtenir d'eux
tout ce qu 'il veut, mais saura-t-il dépouiller, le
vieil homme ? Saura-t-il renoncer à son j eu de
démagogue pour parler et agir en homme d'E-
tat ? Il n'a pas montré ces qualités nécessaires
dans le débat sur l'alcool. Ce précédent auto-
rise toutes les inquiétudes.

Le « Times » qui figure parmi les rares j our-
naux vraiment conscients de la gravité de
l'heure, supplie le ministre d'agir. Puisque les
ouvriers se conduisent comme des enfants , il
faut les traiter comme tels. Le « Times » sug-
gère à M. Lloyd George Un recensement ou-
vrier qui évidemment serait accueilli des pro-
létaires dé Grande-Bretagn e par des^ protes-
tations violentes, mais auquel peut-être on se
verra bien forcé de recourir. Tout travailleur,
là où il travaille ,, serait tenu de s'inscrire dans
un bureau spécial de l'Hôtel-de-Ville • où .-l'on
prendrait note de son nom, de son adresse, de
son âge, etc. Le « Times » ne cache pas que
cette mesure serait' « un premier pas dans la
voie du service obligatoire ». Il attend au moins
de cette mesure une action calmante sur les
ouvriers anglais en liesse. Elle leur montrerait
que ce gouvernement qui tremblait hier devant
eux est décidé auj ourd'hui à ne plus trembler ;
mais, encore un coup, M. Lloyd George est-il
l'homme de cette manière forte ?.

On le verrait bien prêtant la main à 1 in-
troduction du service militaire obligatoire , s'il
s'agissait d'enrôler seulement les ducs et pairs,
ses amis de longue date ; mais ses principes
démagogiques lui permettront-ils de donner
son appui à une institution qui ne laisserait pas
de répugner fort aux masses ?,

On avait bien prévu que la guerre ne serait
pas menée; par l'Angleterre comme il faudrait,
si elle éclatait en un moment où le pouvoir
était détenu par les radicaux. Auj ourd'hui , la
démonstration est malheureusement faite. Les
Asquith et les Lloyd George risquent fort de
se montrer inégaux à leur tâche. Par bonheur
pour la .Grande-Bretagne , elle a d'immenses
ressources de toute sorte, même en hommes
d'Etat. Nous ne pouvons imaginer qu'elle ne
finira point par obtenir le dessus. La victoire
est trop dans ses habitudes et la guerre pré-
sente est une partie trop capitale pour que la
nation n'y emploie pas toutes ses forces. Mais
ne j uge-t-elle pas le moment d'engager avec
un vrai sérieux cette affaire vraiment sérieuse?.

Des canons, des munitions
M. Charles Humbert, sénateur de la Meuse,

p oursuit dans le « Journal » une vigoureuse
camp agne pour l'accroissement rapide et con-
tinu du matériel d'artillerie f rançais. Voici l'un
de ses articles :

A l'envî, les voix les plus qualifiées, dans les
j ournaux les plus considérables,, répètent avec
une singulière force d'argumentation et un rare
bonheur d'expressions que le facteur décisif
dont dépendra l'issue de la guerre ce sont les
armements , sans cesse réparés, sans cesse ac-
crus, sans cesse perfectionnés. Hier, le «Temps»
commentant la proposition Dalbiez et le cons-
ciencieux rapport de M. Henry Patlé, fait re-
marquer de la manière la plus mesurée mais
aussi la plus ferme combien il serait regrettable
d'adopter un pareil texte, qui risque de désor-
ganiser à nouveau les services publics et les
industries militaires, déj à une première fois si
regrettablement atteints par la mobilisation. Il
fait entendre à ce suj et les observations les
plus sensées et les plus j ustes : « On vient de
rendre plus de 650,000 hommes au service ar-
mé. Ce sont des canons, ce sont des munitions
qu 'il nous faut ! Nous ne manquons pas d'hom-
mes. Nous n'aurons j amais assez de matériel,
j amais assez de munitions. »
Mais ce n 'est, pas seulement la voix de la

grande presse quotidienne qui donne ainsi un
incomparable reten tissement à une propagande
nécessaire, ce sont les voix innombrables de la
foule qui viennent chaque j our m'approuves et
m'encourager.
-... Parmi ces lettres, il eri est une aue i- rie nluïs

me' défendre dei citer. Elle) ém'aïïé d'un officier)
d'un très haut grade, eni activité de service.

Il m'écrit :
« Au mois d'août, ôrt croyait faire une' guerre

de bravoure et . d'actions d'éclat ! Les Alle-
mands nous montaient, dès . Charleroi, que
c'est une guerre de machines-outils et d'appa-
reils d'optique. »

Ainsi, lorsque j e réclame rinitensificàtiori du
travail dans les usines, la constitution d'une
armée industrielle, au prix même de prélève-
ments indispensables sur l'armée combattante,
ce sont les chefs de celle-ci quî m'applaudis-
sent, qui me remercient, qui disent que .« j e
viens à leur secours ! »

C'est qu 'eux, au contact quotidien des réa-
lités, au spectacle des effroyables tâches im-
posées à nos héroïques soldats par un ennemi
qui avait poussé jusqu'au raffinement la préoc-
cupation du matériel de guerre, ils savent que
nous n'en viendrons à bout que par la puissance
de notre matériel.

Et s'il est encore parmi! nos officiers d'état:-
maj or quelques cerveaux assez déformés pour
s'obstiner à voir dans cette guerre une affaire
de grande stratégie ou de haute tactique, ces
arriérés sont, heureusement pour le salut du
pays, une infime minorité. i

L'on avait bien prévu que la guerre moderne
mettrait aux prises non plus des armées, mais
des peuples en armes. On n'avait pas compris
qu 'elle serait plus terrible encore, et qu'elle
j etterait les unes contre les autres les sociétés
tout entières, avec toutes leurs forces vitales.
Ce ne sont pas seulement des millions de
soldats qui sont en ce moment face à face, ca
sont aussi ' les civils qui sont derrière eux,
toute la masse profonde des nations." .

La guerre n'a plus dé règles, comme , elle
in 'a plus de lois. L'Allemagne en "a fait une.
.entreprise de destruction .méthodique,* qurelle
.poursuit par. i tous : les moyens... Derrière ses
groupes, ce* sont ,*ses'Ouvriers', ses ingénieurs,
ses chimistes, ses *:cherc"aeuTs7 qui travaillent â
notre mort: r. i> i Z î n:> :.!*.: ¦: _ ,, .., ,
¦, Comprenons à notre tour que c'est avee
toutes nos forces qu 'il nous* faut combattre. Le
'problème, 'c'est d'extraire de' nos creusets,'de
nos hauts fourneaux , un nombre sans cesse
plus grand de proj ectiles et d'obus, bourrés
des explosifs les plus dévastateurs ; c'est d'a-
cheminer à grand renfort de wagons et de lo-
comotives ces masses d'acier et de mélinitei
j usqu'au front ; c'est de les déverser sur les
fortifications de l'ennemi avec les canons les
plus j ustes, les plus rapides, les plus puissants ï
c'est d'avoir touj ours des armes prêtes, ca-
nons fusils , mitrailleuses pour remplacer, celle
que cette débauche du tir aura usées. .i

Le problème, c'est aussi d'avoir pour cett'ffl
artillerie des tracteurs , des télémètres, 'y les
téléphones , des aéroplanes touj ours plus abon*
dants et plus perfectionnés, — tout le matériel
auxiliaire en un mot qui lui donnera plus d$
mobilité, plus de sûreté, plus d'efficacit'é. Ti

Le problème, c'est enfin de subvenir -âr ce
terrible et formidable effort , en entretenant la
vie du pays, en pourvoyant à l'alimentation, à
l'habillement des combattants et des travail-
leurs, en soutenant les finances nationales ; eau
si toute activité économique était suspendue,
si la nation se bornait à acheter à l'étranger,
tout ce qu 'il faut à ses armées et à quelques
industries de guerre, elle se ruinerait en quel--ques mois pour enrichir les neutres.

La guerre, elle n'est pas seulement sur la
ligne du feu ; elle est partout dans l'organisme
national. La France tout entière n'est qu'un
grand corps combattant. Comme pour un
athlète qui dépense son maximum de puissance,
ce ne sont pas seulement les muscles qui
comptent, c'est le cœur, l'estomac, le poumon,
le cerveau.

Chaque Français a auj ourd'hui, à' la plaça
où son âge, sa santé, ses capacités l'ont mis,
un rôle sacré à remplir. Armée contre armée,
industrie contre industrie, commerce contra
commerce, finances contre finances, discipline
contre discipline, science contre science : voilà
la guerre que nous soutenons avec l'Allema-
gne.

Certes nous avons encore beaucoup à faireavant de parvenir à la « meilleure utilisation »de toutes nos ressources et de toutes nos for-ces. Mais ce n'est pas en envoyant tous noshommes dans les tranchées ou dans les dépôtsque nous y arriverons : c'est en maintenantl'ouvrier à son usine, le mécanicien à sa loco-motive, le chimiste à son laboratoire.
Pour racheter, le temps perdu , pour faireen pleine guerre ce qu 'il aurait fallu faire dèsavant la guerre, il faut que la France non seu-lement combatte, mais qu 'elle travaille eiqu'elle crée : tâche immense, mais tâche digne

de son génie, que l'obstacle stimule et que ladifficulté féconde.
Charles HUMBERT.

Sénateur, de la Meuse.
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Bue vont faire la Brèce et la Roumanie ?
On a reçu de très mauvaises nouvelles

d'Athènes sur l'état de santé du roi Constan-
tin. Au début de la maladie, les médecins
de la cour avaient diagnostiqué une pleuré-
sie sèche. La reine fit ensuite venir des spé-
cialistes de Berlin , qui procédèrent à des ponc-
tions, puis à l'ablation d'une côte. L'opération
a révélé l'existence d'un foyer purulent, à la
partie "inférieure du thorax. Le roi est très
abattu ; le cœur et le pouls sont irréguliers,
L'inquiétude est grande dans la famille royale.
. (Rappelons, en passant, que le roi Constantin
est né à Athènes le 21 juillet 1868 et qu'il a
épousé en 1889 la princesse Sophie de Prusse,
sœur de Guillaume II. De ce mariage sont
nés cinq enfants, trois garçons et deux filles,
dont l'aîné, le prince héritier Georges court
sur ses 25 ans.
' Constantin est monté sur le trône grec le
fl'8 mars Î91i3, dans des circonstances tra-
giques, après l'assassinat du roi Georges à Sa-
lonique. Très impopulaire avant la guerre des
(Balkans, il avait bénéficié des succès que l'ar-
mée grecque remporta, sous sa direction, con-
tre les Turcs et les Bulgares, et il jouissait dès
lors 'de l'entière confiance de son peuple, quand
ses démêlés avec ML Venizelos et le brusque
irenvoi de cet homme d'Etat creusèrent de
nouveau un fossé entre la nation et son sou-
iverain. M. Venizelos voulait que la Grèce prê-
tât son concours aux Alliés, dans l'attaque des
[Dardanelles. Le roi, influencé par la coterie
'germanophile de la cour, à ce qu'on prétend,
se décida pour le maintien de la neutralité,
appela Mi. Gounaris au pouvoir, fit dissoudre
la Chambre et ordonna de nouvelles élections,
qui auront lieu dimanche prochain. La consulta-
tion populaire devait prononcer entre les vues
du souverain et celles de ML Venizelos.

La (Roumanie, comme la Grèce, est toujours
indécise sur l'attitude qu'elle doit prendre. Elle
ne peut s'agrandir qu'aux dépens de la Hon-
grie ou de la Russie, et, dans l'un ou l'autre cas,
il lui faut être avec le plus fort, comme le
disait cyniquement un nomme d'Etat bulgare.
[Allais quel est actuellement le plus foit? C'est
le cas de bien se mouiller le doigt pour pren-
dre le vent. Bucarest est ces jours le foyer
des pfus passionnantes intrigues. Tantôt on
annonce l'entrée des troupes en campagne, tan-
tôt on parle d'une crise ministérielle, qui don-
nerait le pouvoir au parti germanophile. On
n'a reçu aucune confirmation d'une dé-
marche concertée des Alliés invitant la !Rou-
(manie à préciser ses intentions. La presse alle-
mande affecte une grande tranquillité, basée
sur l'existence d'un vieux traité d'alliance aus-
tro-roumain conclu en 1883 et non dénoncé à
ce jour. Mais que valent les traités? Aujour-
d'hui tout est en l'air, traités de Vienne, trai-
tés de Londres, conventions de la Haye et le
reste. .On en est revenu à la guerre des tri-
bus sauvages, qui n'a d'autre, règle que l'ex-
termination du pius faible. , . r^,,u; , .,..i,;..i. , :,

Les premiers prisonniers le pi es Italie
'j j ë  :« fiîdrrialë d'Italia' » réçoïi: d'un soldat .sur

îe front les nouvelles suivantes relatives à un
convoi de prisonniers faits durant les premiers
Iours de l'avance dans le Trentin' :

L'aspect de ces prisonniers est misérable. Ce
s'Ont pour la plupart des hommes d'une cinquan-
taine d'années. Leurs traits reflètent la fatigue
et la misère. Les moustaches et la barbe sont
hirsutes et dans leurs regards se lit la lassitude
et la résignation.

Au fond', ils sonid contents d aVoir ete faits
prisonniers. Leurs souffrances morales et phy-
siques sont, de la sorte, terminées; ils peuvent
au moins manger à leur faim. Leur uniforme,
qui devrait être autrichien1, est difficile à recon-
naître, tellement il est délabré. Il en est même
qui n'ont pas de chaussures. Presque tous
étaient! armés de vieux fusils avec de longues
baïonnettes. Préposés à la garde d'un fleuve
ou de petits villages près de la frontière, beau-
coup de ces soldats, lorsqu 'ils ont vu les Ita-
liens et entendu tonner leur puissante artillerie,
sont venus à leur rencontre en agitlant des mou-
choirs et se sont rendus disant qu'ils avaient
faim. D'autres ont tiré sur les troupes italien-
nes' et se sont rendus seulement lorsqu 'ils y
ont été .obligés.

Dans ces prisonniers, ori remarque aussi
quelques femmes. Parmi celles-ci, une dame
très élégamment vêtue de' noir, la femme d'un
colonel de la garde impériale à la suite de
François-Joseph. Cette femme, qui se trouvait
en villégiature près de nos frontières, a été
surprise , paraît-il , au moment où elle dirigeait ,
au moyen de signaux faits de la fenêtre d'une
villa1 qu 'elle habitait , le tir de l'artillerie autri-
chienne postlée sur une hauteur voisine.

Le correspondant du « Giornale d'Itali a »
ayant demandé à l'un! des prisonniers, un hom-
me intelligent, pourquoi il avait déserté, celui-
ci répondit :.

La faim était' intolérable, les privations
toujours renouvelées ; mais je n'ai pas déserté
cour cela. Je suis Bohémien. La Bohême est
un Btlat autonome et elle ne peut pas auj our-
d'hui se battre contre l'Italie et se mettre au
service d'une cause inj uste. Tous mes compa-
triotes pensent ainsi'.
: Les Autrichiens-Slaves sont fort Heureux d'ê-

tre prisonniers, car on leur a donné l'assurance
que la Russie étant alliée de l'Italie, ils seront
bientôt rendus à la liberté. Tous les prisonniers
ci: général font l'éloge de la générosité cheva-
leresque des Italiens.

Sje Zeppelin détruit
'A propos du Zeppelin détruit par un avion

anglais , on donne encore les détails suivants :
C'est après avoir survolé l'Angleterre, en

j etant des bombes, causant la mort de cihq
personnes et quarante blessés que le zeppelin
rentrait en Belgique. L'aviateur sous-lieute-
nant Warneford l'attaqua entre Gand et Bru-
xelles, à 2000 mètres d'altitude. On sait que les
bombes lancées par l'avion provoquèrent l'ex-
plosion et la chute du dirigeable allemand.

Le duel eut lieu le matin à 3 h. 20 ; il faisait
presque j our, étant donnée la grande transpa-
rence de l'atmosphère , et .les rares spectateurs
qui assistèrent à la lutte aérienne déclarent
qu 'elle était de toute beauté. Le zeppelin était
en ce moment-là poursuivi par des aviateurs
anglais et français qui avaient réussi à s'éle-
ver au-dessus de lui , à Mont-Saint-Amand,
près de Gand. Le zeppelin avait mis ses mo-
teurs à toute vitesse et faisait des efforts évi-
dents pour gagner de la hauteur. Un officier
qui a assisté à la scène et qui en suivit les pé-
ripéties avec sa jumelle, déclara que la lutte
était impressionnante. Le zeppelin se défen-
dait au moyen de ses mitrailleuses, mais étant
donnée leur vitesse, les avions étaient très
difficiles à atteindre. Tout à coup on vit de»
flammes s'élever à l'arrière du zeppelin , qui
essaya de descendre rapidement : mais les
flammes se propagèrent en un instant à toute
la masse brune du dirigeable ; on entendit
distinctement une violente explosion et en
quelques instants le zeppelin vint s'abattre tout
en flammes sur le sol. Sa chute se produisit
au-dessus d'un couvent et causa la mort de
deux sœurs qui périrent écrasées sous les dé-
combres. Tout l'équipage fut anéanti.

Le pilote de l'aéroplane, dont les bombes
avaient causé la destruction du zeppelin, cou-
rut un grand danger. La force de l'explosion
retourna l'appareil , mais Warneford réussit* à
le redresser. Ayant ensuite atterri près de dé-
tachements ennemis en rase campagne, il put
mettre en marche l'appareil sans que sa pré-
sence soit remarquée. C'est seulement lorsqu'il
se fut élevé à une certaine hauteur qu'il es-
suya une violente fusillade, mais il réussit à
renter dans ses lignes sans la moindre bles-
sure.

On croyait jusqu 'ici que les zeppelins avaient
sur les aéroplanes l'avantage de pouvoir sx é-
lever plus rapidement à une grande hauteur.
C'est pourquoi l'épisode en question est consi-
déré comme merveilleux. Après ce qui est
arrivé, les dirigeables ne pourront plus ren-
trer dans les Flandres après leurs raids, et
seront obligés de retourner vers leurs bases
d'Héligolant et de l'Elbe.

L'effet moral de cet épisode sera grand non
seulement en Angleterre, mais encore en Bel-
gique, où la population doit avoir vu avec
joie le zeppelin en flammes s'abattre sur le
sol.

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-major f rançais :
PARIS. — 8 juin, 15 heures. ¦— Dans le sec-

teur au nord d'Arras, quelques actions d'infanterie
se sont déroulées; dans la soirée et dans la nuit,
sur les pentes est du plateau de Lorette. L'ennemi
a répondu à notre attaque par trois contre-atta-
ques violentes, mais les positions ne furent pas
modifiées de part et d'autre.

Au nord-est de la sucrerie de Souchez, nous
avons' encore progresse.

A Neuville-St-Vaast, nous nous sommes em-
parés, après un combat très violent, d'un nouveau
groupe de maisons. Dans la région du Labyrinthe,
une contre-attaque allemande a été repoussée. Au
sud-est d'Hebuteme, les Allemands ont cherché à
reprendre les positions perdues ; i.ls ont été quatre
fois repousses. Nous avons élargi notre gain vers
le nord-est en nous emparant de deux lignes de
tranchées, allemandes sur un front de 50 mètres,
j usqu'à la route d'Hebuteme à Yerre. Nous avons
fait 150 .prisonniers , dont 100 non blessés.

PARIS. — 8 j uin, 23 heures. — A Notre-
Dame-de-Lorette, la lutte d'artillerie a été aujour-
d'hui très vive. L'infanterie a partout consolidé les
positions antérieurement conquises et a réalisé une
nouvelle avance.

A Neuville-St-Vaast, nous avons enlevé la to-
talité de l'îlot ouest du village, ainsi que de nou-
velles maisons dans la rue principale, îlot nord.

Dans! le Labyrinthe, nos troupes ont repoussé
une violente contre-attaque. Nous avons légère-
ment accentué nos progrès au sud d'Hebuteme et
avons maintenu nos gains d'hier et de cette nuit,
malgré une forte contre-attaque menée par deux
bataillons allemands, amenés hâtivement en auto-
mobile de la région d'Arras. Nous avons ensuite
poursuivi notre progrès vers l'est, sur un front de
1200 mètres environ.

L'ennemi a violemment bombardé les tranchées
que nous lui avons enlevées hier, au nord de
l'Aisne, près du moulin Sous-tous-Vents. Ce bom-
bardement, auquel notre artillerie a activement ri-
posté, n'a été suivi d'aucune contre-attaque.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maioz autrichien :

VIENNE , 8 j uin au matin. — Théâtre russe. —
Dans les régions du Pruth et du Dniester , les
troupes alliées ont continué hier l'attaque con-
tre Lauczya, Nadworna et Kalusz , repoussant
l'ennemi vers Stanislau et Halicz , et gagnant
du terrain sur la rive gauche du Dniester. A
l'est et au nord de Zurawno, elles firent pri-
sonniers 6200 Russes. La situation dans le
nordi est sans changement nour le reste.

VIENNE. — 9 juin, officiel. — Dans la région
côtière, l'ennemi prépare probablement une at-
taque générale contre nos positions de l'Isonzo.
Ses tentatives d'offensive isolée vers Gradisca
et San Grado ont été repoussées avec des per-
tes sanglantes. Sur les fronts du Tyrol et de
la Carinthie, l'artillerie italienne continue son
tir sans résultat. Un détachement d' alpins qui
avait occupé Mont e Piano, au sud de Kalandra ,
en fut chassé par nos troupes. La région d'A-
blain a été visitée par des Garibaldiens pil-
lards.
LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES

Du grand Etat-maj or allemand :
BERLIN. — 8 juin, au matin. — Théâtre oc-

cidental : Sur la pente est de la hauteur de Lo-
rette, une attaque ennemie échoua complètement.
Les Français ont renoncé à tenter d'autres atta-
gues. Une autre attaque ennemie, prononcée au
sud de Neuville, fut arrêtée par le feu de notre
artillerie. Le combat continua dans la région au
sud-est d'Hebuteme, L'attaque ennemie au nord-
est de Soissons, vçrs le moulin Sous-tous-Vents,
a été arrêtée par notre contre-attaque. Près de la
Vlie-au-Bofls , au nord-oulest die Berry-au-Bac,
l'ennemi tenta vainement de reprendre la position
qu'il a perdue en mai. Il fut repoussé avec de for-
tes pertes. Près de Douai, un aéroplane ennemi a
été abattu.

Théâtre oriental : Notre mouvement d'attaque
dans la région de Shawli et à l'est de la Doubissa,
se poursuit. Au sud-ouest de Plock, un aéroplane
ennemi armé été obligé d'atterrir et a été saisi.

Théâtre sud-oriental : A l'est de Przemysl, la
situation générale est sans changement. Le nom-
bre des prisonniers faits par l'armée de Mackensen
depuis le 1er j uin, s'élève à plus de 20,000. Les
troupes du général von Linsingen ont de nouveau,
défait l'ennemi sur les hauteurs de Nowossyn, au
nord-est de Zurawno. Elles poursuivrent l'ennemi
jusque sur la ligne Bukaczowce-sud d'Hrehorow-
sud de Molodynce. Au sud du Dniester, nous
avons dépassé le secteur de Liuka et avons atteint
Myslos — à l'est de Kaslusz, — Wojnilow, Se-
redn et Kologziejow. Nous avons fait pendant la
j ournée 4200 prisonniers et pris quatre canons et
douze mitrailleuses.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-major russe :

PETROGRAD, — Officiel. — 9 juin. —
Un de nos sous-marins a attaqué une escadre en-
nemie de dix cuirassés entre Windau et Gotland.
Le sous-marin lança plusieurs torpilles, puis plon-
gea. Il entendit alors de fortes explosions. Ces
temps derniers, la flotte allemande a mani festé
une activité plus grande à proximité du golfe de
Riga. Ses vaisseauv de reconnaissance étaient ap-
puyés par des unités plus considérables. Cepen-
dant , l'escadre allemande s'étant convaincue de la
présence de nos submersibles, ainsi que des traces
de mines, s'est éloignée vers le sud-ouest.

• Le 4 juin , un croiseur allemand de deuxième
rang a été torpillé par une de nos" mines, mais n'a
pas coulé. Il a été remorqué à Libau.

Un de nos sous-marins a fait sauter le vapeur
« Hindenbourg » près de Papensee.

LA SITUATION DES ARMEES TURQUES
Du grand Etat-major, turc :.

CONSTANTINOPLE. — 9 j uin. — Officiel.
— Sur le front des Dardanelles , il ne s'est pas
produit hier d'action importante.

Près d'Ari-Bournou , notre artillerie a dé-
truit hier un poste d'observation. Nos batte-
ries de la côte d'Anatolie et des Détroits ont
bombardé de nouveau avec succès l'artillerie
ennemie, les positions ennemies dans le sec-
teur de Seddul-Bahr , ainsi que des transports.

Un incendie s'est déclaré à bord d'un de
ceux-ci , qui s'est penché sur le côté et a coulé.
Les autres transports ont alors rapidement levé
l'ancre.

Déclaration à la Chambre des Communes
LONDRES. — Hier à la Chambre des Com-

munes, M. Asquith a fait la déclaration sui-
vante :

Depuis que la Chambre s'est ajournée à
Pentecôte, de grands événements se sont pro-
duits , qu 'on ne peut pas laisser passer sans
les noter et sans les accueillir par des applau-
dissements. Je parle de l'adhésion du royaume
d'Italie à la cause des Alliés.

-Nous , dans ce pays, nous avons observé la
formation de l'unité italienne avec la plus vive
sympathie et les espérances les plus ardentes.
Nous avons suivi sa forme croissante avec in-
térêt et des vœux sincères.

Il n'y a pas eu , pendant le dernier demi-
siècle, ainsi que l'illustre président du conseil'
d'Italie M. Salandra nous le rappela, dans Te
message qu 'il a bien voulu nous adresser , l'om-
bre d'un désaccord entre nos deux nations.
Nous regardons en outre l'Italie comme un des
gardiens des libertés de 1 Europe. L'Italie n'a
pas permis que la spontanéité et l'intelligence
de son peuple se trouvassent enrayées pour
une raison d'Etat , elles sont animées d'un idéal
plus élevé que le règne de la force. (Applaudis.)

Donc en vertu de la vieille amitié qui unit
les deux nations et le titre .que l'Italie avait
pour se j oindre à la grande tâche de l'émanci-
pation à laquelle les Alliés se sont voués, nous
lui adressons nos souhaits de chaleureuse bien-
venue et nous saluons les vaillants soldats et
marins comme des camarades dans la lutte
dont les libertés du monde entier dépendent.

Répondant à une question demandant si le
gouvernement a l'intention d'introduire le ser-
vice militaire obligatoire ou s'il s'estimait sa-
tisfait du système actuel des engagements vo-
lontaires et s'il entendait le continuer. M1. As-
quith a dit que le dernier appel de recrues a
donné des résultats très satisfaisants. Il a

aj outé que le gouvernement fera sous peu une
déclaration concernant la politique générale
du nouveau cabinet. f

La Roumanie restera neutre
BUCAREST. — Hier a eu lieu un important

conseil des ministres, dans lequel le président ,
M. Bratiano , a exposé la situation et le résultat
des négociations des derniers j ours. Les minis-
tres se sont tous déclarés d'accord avec le chef
du gouvernement. Le j ournal « Adverul » croit
pouvoir affirmer que le conseil des ministres,
considérant qu 'aucune nouvelle proposition n'a
été faite au gouvernement roumain, celui-ci a
décidé de persévérer dans la neutralité. L'« U-*
niversul » dit la même chose et aj oute que les!
négociations sont interrompues, car les proposn
tions faites par la Russie n 'étaient même pas
discutables. La décision du gouvernement est
accueillie avec calme, soit parce que c'est l'opi-
nion générale que les revendications présentées
par ie gouvernement sont légitimes et raison-
nables ,soit parce que l'opinion publique espère
que la Russie se décidera à accueillir les de>
mandes de la Roumanie.

D'après la « Frankfurter Zeitung »', l'Italie*
n'a pas encore déclar éla guerre à l'Allemagne
parce qu 'elle a conclu une entente avec un
Etat neutre qui s'est engagé à intervenir seule-
ment dans le cas où l'Italie serait attaquée par
une autre puissance. C'est pourquoi l'Italie at-'
tend la déclaration de guerre de l'Allem agne. Y

Pourparlers financiers Anglo-Italiens :^*i
ROME. — L'agence Stefani annonce que le'

ministre du Trésor italien a conféré à Nice les 4
et 5 j uin, avec le chancelier de l'échiquier an-
glais. Des propositions ont été discutées en vue
de la coopération financière des deux puissan-
ces. On est tombé d'accord sur les mesures a
prendre au nom des gouvernements respectifs.
Les entrevues ont démontré la parfaite harmo-
nie existant entre les deux gouvernements et
leur résolution de coopérer dans l'emploi des
moyens financiers avec le même large esprit
qui inspira l'action des forces de terre et de
mer. Le chancelier de l'échiquier était accom-
pagné du gouverneur de la banque d'Angle-
terre et du secrétaire financier au Trésor an-*
glais. Le ministre du Trésor italien était accom-.
pagné du directeur général de la banque d'Ita-
lie et du chef des services étrangers "à la ban*que d'Italie.

20,000 internés en Suisse
BERNE. — Le Conseil fédéral s'est déclaré

favorable en principe, au projet qui consisterai!
à interner en Suisse, jusqu 'à leur complète
guérison, 20,000 prisonnier de guerre malades
ou convalescents. Chacun des groupes de na-
tions en guerre enverrait chez nous 10,000
dfâ ses prisionniers, qui lui seraient rendus au
fur et à mesure de leur rétablissement. Les
vides causés par les renvois ainsi que par la
mort seraient aussitôt comblés.

Le pape appuie de tout son pouvoir ce pro-
jet, iet il a fait sonder à ce propos le Conseil
fédéral par un envoyé spécial, le comte Santucei.

Les obsèques du lieutenant Volleniweiden '-
BERNE. — Hier matin , à 10 h. 30, a eu lieir*,

à la chapelle de l'hôpital des Bourgeois, la cé-
rémonie funèbre pour le lieutenant Vollen-i
weider, vtictime de l'accidej tit d'aviation du<
Faellanden. Le pasteur Hadorn , de Berne, a
prononcé la prière. Un grand nombre d'offi-
ciers, parmi lesquels l'adj udant général de l'ar-
mée, colonel Brugger, le commandant de corps
Audéou d, le chef d'arme du giénie, colonel
Weber , les officiers de la place et le corps des
aviateurs ont assisté à la cérémonie. Une com-
pagnie d'infanterie, avec le drapeau fédéral
cravaté de crêpe, a rendu les honneurs avec
une fanfare de bataillon. Le cercueil , qui avait
été placé sur un affût , et qui était entouré d'of-
ficiers d'artillerie , était suivi de trois chars de
couronnes et de porteurs de couronnes. Le
corps a été incinéré.

II se trouve en Suisse des communes et 'des
particuliers qui n'ont, à l'heure actuelle, rien
trouvé de mieux que d'engager les fabriques
étrangère à créer des succursales dans notre
pays. On promet un « terrain bon marché »,
des conditions spéciales pour l'usage de la
force et de la lumière électrique, voire même
un traitement spécial d'evant le fisc. Lorsqu'ils
n'agissent pas par pure spéculation , ces com-
munes et ces particuliers croient évidemment
rendre un grand service à la population, enj
lui fournissant de nouvelles occasions de gain.

Certes, l'intention est bonne. C'est le moyen
qui est mal choisi, parce que directement nuisi-
ble à la collectivité. Comme l'observe très judi-
cieusement un collaborateur de la « Schweize-
rische Gewerbe-Zeitung », notre dépendance
économique de l'étranger est déjà assez grande
et s'est manifestée assez gravement depuis le
début de la guerre, pour que nous n'ayons
aucune raison de l'accroître, en installant chez
nous de nouvelles industries, dirigées par desétrangers.

Aussi approuvons-nous avec notre confrère
l'attitude d'un notable d'une commune de la
Suisse orientale qui déclarait à ce propos :« Je ne blâme pas l'annonce faite par nos
autorités communales dans les journau x étran-
gers. Mais, lorsque les offres viendront et que
nous saurons quelle sorte d'industrie on se
propose d'introduire chez nous, il conviendra
que nous en avertissions les intéressés suisses
et que nous leur donnions l'occasion de dé-fendre leurs droits. »

C'est donc aux industriels suisses qu'il appar-
tient d'empêcher le mal irréparable que pour-
raient nous faire les démarches inconsidérées de
certaines communes.

Un avertissement



La Chaux- de-Fends
A la Commission scolaire.

La Commission scolaire de notre Ville s'est
"réunie hier soir, sous la présidence de M. Geor-
ges Heymann. Vingt membres seulement sur
quarante sont présents.

La nomination du Conseil scolaire est aj our-
née après le renouvellement des autorités com-
munales, sauf en ce qui concerne le remplace-
ment de M. Géraid Reutter ; M. Carlo Picard
esd proposé et nommé par 15 voix.

Mlle Nobs ayant démissionné pour des rai-
sons matrimoniales, un concours a été ouvert
pour la repourvue du poste; 21 postulantes se
sont inscrites, parmi lesquelles, sur le préavis
du Conseil scolaire, la Commission nomme par
voie d'appel Mlle Henriette Jeanneret, à la Mai-
son-Monsieur.

La Commission décide, On 'remplacement
d'une institutrice-surveillante démissionnaire à
l'Ecole supérieure, de créer un poste de maî-
tresse de travaux à l'aiguille, avec traitement
initial de 1800 francs pour 20 heures d'ensei-
gnement.

Elle décide de supprimer; toute! fête le 17 juiï^
Iet, aussi bien le cortège que les cérémonies
dans les temples et que la kermesse de la-
près-midi.

Aux divers, des Vœux Sout émis', en pârticu-
lïtgn au suj et du port de pantalons de sport
pour les j eunes filles aux leçons de gymnasti-
que, vœux transmis au Conseil scolaire pour
étude et rapport.
Pour entrer en France.

A partir de mardi prochain', 15 juin1, le 'ré-
gime institué par le ministère de la guerre
français au mois de mars dernier, et provisoi-
rement suspendu, sera remis en vigueur.

Désormais, personne ne pourra plus entrer
en France, quelle que soit la nationalité, que
muni d'un passeport français accompagné d'une
pièce annexe. Cette pièce devra être revêtue
de la photographie et de la signature des inté-
ressés et spécifier d' une manière précise le lieu
de destination, la ville frontière à traversée et le
motif du voyage.

Toute personne se rendant 'dans1 uri â*uïfe"eïï-
droit que celui désigné sur cette pièce s'ex-
poserait à des mesures de rigueur.

La pièce annexe' pourra servir pOur plusieurs
voyages, mais devra ère visée à chaque voya-
ge par l'autorité française compétente, le visa
n'ayant qu 'une validité de trois j ours.
Le cortège des promotions supprimé.

On voit dans le résumé de la séance d'hier
de la Commission scolaire que celle-ci a décidé
dé supprimer, cette année» la cérémonie des
promotions.

Nous pensoris que cette mesure est' sage et
qu'elle sera accueillie avec satisfaction par les
parents. Ce n'est pas au moment où nous som-
mes qu'il convient d'occasionner des dépenses
somptuaires.

Quant aux enfants, la perspective des vacan-
ces leur vaut largement la satisfaction de se
promener en cortège dans les rues et d'ouïr
des discours officiels.
Six ans de travaux forcés.

Dans sori audience d'hier après-midi, la Cour
d'assises a jugé uri homme de 43 ans, issu d'une
famille de toute honorabilité de notre ville, le-
quel se livrait depuis plusieurs années aux ac-
tes prévus et punis par les articles 263, 266,
270 et 277 du Code pénal.

Après un verdict impitoyable du Jury et sui-
vant les réquisitions du représentant du minis-
tère public, la Cour a condamné ce misérable à
six ans de travaux forcés.

Le huit-clos complet avait été prononcé et
ili est impossible de donner aucune précision
sur cette triste affaire.

Colonies de vacances. — On nous écrit :
Lo fortune sourit aux courageux, dit-on. Elle

le 'fait d'autant plus volontiers que le but
à atteindre est : une bonne action. Si l'appui
bienveillant de nos nombreux amis continue à
se manifester d'une façon aussi tangible qu'en
ces derniers jours, la question financière de la
quatrième colonie se trouvera certainement ré-
solue. Nous venons de recevoir 200 fr., don
anonyme en mémoire d'un père décédé. Les
fonctionnaires et employés des postes, télé-
phones et douanes, en nous remettant un pre-
mier don de 200 fr., nous promettent leur ap-
pui pour deux mois encore. Un certain nom-
bre de membres du corps enseignant ont fait
abandon de tout ou partie de leurs presta-
tions en faveur de la quatrième colonie. Nous
en sommes infiniment reconnaissants et nous
adressons un chaleureux merci à tous. Il est
réconfort ant de se sentir appuyé dans une en-
treprise qui n'a en vue que le rétablissement
de la santé de pauvres petits malheureux.

Ligue des locataires. — On nous écrit :
L'assemblée générale de la Ligue des loca-

taires est convoquée pour demain j eudi, à 8 V*
heures , à l'Amphithéâtre du Collège primaire.

Les services que rend actuellement cette ins-
titution la recommandent d'une façon spéciale;
c'est une œuvre de solidarité à laquelle toute
notre population est intéressée. Aussi le comité
compte-t-il sur une nombreuse participation.

Toute personne désirant se faire recevoir
membre de la I 'gue et collaborer à son dé-
veloppement est invitée à assister à cette as-
semblée, dont l'ordre du j our est important.

DEMfEUE HiUHE
•Par dépêches et par téléphone de l'Agence télé-

graphique suisse et de nos correspondants -
spéciaux à Bâle. Genève» Berne, Milan et Paris. ;

Les chantiers sie chômeurs à Neuchâtel
NEUCHATEL. — De notre corresp . p art.

— La commission communale nommée pour
étudier le tarif à appliquer sur les chantiers
de chômeurs a rapporté hier et propose de
payer :

Hommes mariés et soutiens de famille ,
45 ct. à l'heure.

Hommes sans charge de famille, 40 et. à
l'heure.

Jeunes gens de 16 à 18 ans, 26 ct. à l'heure.
La durée de la journée de travail est de

10 heures pendant l'été. Dans les autres sai-
sons, elle sera réduite à 9 ou 8 heures. Ces
chiffres ont été adoptés sans opposition par
le Conseil général.

A ce taux-là, les chantiers de chômeurs ne
laissent pas d'être onéreux pour la commune.
Aussi la commission, d'accord avec le Conseil
communal estime-t-elle qu'il sera préférable à
l'avenir de remettre les chantiers à des entre-
f(teneurs qui pourront y exercer une surveil-
ance plus efficace. La commission émet le

vœu que si la crise actuelle doit se prolonger
encore, cette question soit étudiée avant l'hiver
par les nouvelles autorités communales, qui
sortiront des élections des 10 tt 11 juillet.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand Etat-maj or, italien :

ROME.— 9 j uin.— Officie!.— Hier matin , un
aéroplane ennemi a survolé Venise, jetant des
bombes qui endommagèrent légèrement quel-
ques maisons particulières. Une femme seule-
ment a été légèrement contusionnée au bras et
une j eune fille fut frappée à la tête par un pro-
j ectile qui fit ricochet. Quelques bombes furent
aussi j etées sur des points plus importants, à
l'intérieur des côtes.

Les dommages se bornent ' a un mort et quel-
ques blessés. 

M. Poincaré à Verdun
PARIS. — Le président de la République est

arrivé dimanche matin à Verdun , d'où il est
allé visiter les ouvrages avancés du camp re-
tranché et voir le terrain gagné par nos trou-
pes dans la Woëvre et aux Epargues.

Il a passé l'après-midi au milieu des troupes
qui opèrent sur les Hauts-de-Meuse dans les .
environs de Saint-Mihiel.

Le lundi matin , il s'est rendu dans le bois ..
Le Prêtre, où il a parcouru un certain nombre
de tranchées et où il a trouvé partout les hom- '
mes pleins de courage et d'entrain. Il a décoré
sur nos lignes des officiers qui s'étaient signa-
lés par leur brav oure dans les engagements
récents.

Il est revenu par Pont-à-Mousson et est allé
dans l'après-midi voir les troupes qui opèrent
au bois d'Ailly. Il les a vivement félicitées de
leur endurance et de leur ardeur.

M Millerand1, ministre de la guerre, s'est
rendu de son côté, à plusieurs quartiers pour
s'entretenir avec les généraux, puis dans les
cantonnements au milieu des troupes: il s'est
rendu compte de leurs installations et a visité
particulièrement plusieurs ambulances du front.

Le ministre de la guerre a inspecté les fa-
briques d'engins à main créées en arrière des
armées; il a appréci é leur capacité de produc-
tion, leurs besoins, et s'est montré très satis-
fait des initiatives et des efforts fournis.

.'Ml. fMillerand est rentré à Paris 'en passant par
Verdun.

Chez les socialistes allemands
BALE. — La librairie du « Vorwaerts » vient

de publier une brochure d'un des chefs du parti
socialiste allemand, M. Edouard David. Cette
brochure, intitulée « le Parti socialiste allemand
dans la guerre mondiale », se propose de justi-
fier l'attitude du groupe socialiste du Reichs-
tag contre les reproches qui lui sont venus du
parti même et contre ceux des socialistes étran-
gers.

Faisant allusion à l'attitude du député Lieb-
knecht, M. David écrit, dans sa préface :

« Il peut se trouver dans chaque pays des
isolés qui, en se groupant, forment des sectes
cosmopolites. Mais un parti qui lutte pour l'âme
du peuple ne peut pas se déraciner au point
de vue national. Aux heures tragiques, où la na-
tion lutte pour son existence menacée, aucun
parti ne saurait prendre une attitude de bou-
derie passive. Le proverbe dit : « Celui qui
n'est pas avec moi est contre moi ». Cette sen-
tence s'applique à tout membre de cette grande
communauté que constitue un peuple. Toutes
les branches où la sève nationale ne monte plus
doivent être coupées et j etées au brasier du
mépris général. »

M. David démontre par de nombreux argu-
ments tirés de l'histoire du parti socialiste alle-
mand que l'attitude des socialistes dans le pro-
blème de la défense nationale a été conforme
aux idées touj ours professées par les chefs les
plus autorisés du parti.

Le docteur David affirm e' enfin que le" parti
socialiste allemand a fait l'impossible pour em-
pêcher la guerre. Mais ses efforts ayant été
stériles, il s'est vu obligé, en présence du péril,
de fai re l'impossibje pour éviter une défaite.

M. David conclut en disant : « Si j amais peu-
ple a pu dire qu 'il luttait pour sa défense na-
tionale, c'est le peuple allemand. »

Les j ournaux conservateurs et nationaux-li-
béraux allemands ont fait un vif éloge de la
brochure de M. David.

Les Alliés dans les Dardanelles
ATHENES. — On mande de iMytilène que les

alliés ont repris l'offensive sur plusieurs points
dans la presqu'île de Gallipoli. L'attaque com-
mença dans la matinée d'hier par un bombar-
dement général des positions ennemies avec
la coopération de la flotte. Une lutte s'ensuivit
sur tout le front. Les tranch ées devant Krithéa
sont tombées entre les mains des alliés qui
s'installèrent aussi sur les hauteurs de Is-
kithere. L'escadre protège le débarquement de
nombreuses troupes à Seddul-Bar, tandis qu'une
partie de la flotto bombarde sans interrup-
tion les forts inférieurs. Les aéroplanes alliés
survolent les positions ennemies et règlent le
tir de la flotte et des batteries. Les prisonniers
turcs affirment que les Turcs attendent des
renforts de Constantinople. La côte qui va des
Dardanelles jusqu 'à Smyrne est couverte de
lignes téléphoniques. . ,„_<****->*" ¦¦WÊmi

Déolaration de M. von Jagow ^-P^fe-
BERLIN. — M. von Jagow a fait des décla-

rations à un correspondant de lR « United)
Press ». Il a dit :

« L'Amérique ne peut pas attendre de nous
que nous renoncions à aucun moyen à notre
disposition pour combattre nos ennemis. Notre
principe est de nous défendre de toute manière
possible et j e suis sûr que les Américains sont
assez intelligents pour reconnaître que les
deux pays discuteront plus aisément l'affaire
du « Lusitania », s'ils se sont assurés d'êtrs
d'accord sur les faits et sur le principe.

» L'Allemagne combat pour la liberté sur,
mer et ne peut pas intervenir dans les droits
des neutres. Toutes les nations doivent avoir
des droits égaux en haute mer. »

Mort du vice-amiral Aubert
PARIS. — On annonce la mort du vice-ami-

ral Aubert, chef d'état-maj or général de la ma-
rine, décédé hier au Val-de-Grâce, où il était
en traitement depuis plus d'un mois.

Le vice-amiral Aubert était âgé de soixante-
sept ans. C'est pour la troisième fois qu 'il oc-
cupait le poste de chef d'état-maj or général de
la marine.

Une première fois1, comme contre-amiral,
quand M. Thomson, qui l'avait vu à l'œuvre, lui
fit quitter le commandement de la marine qu'il
exerçait en Tunisie; une seconde fois comme
vice-amiral, après qu 'il eut commandé, très bril-
lamment du reste, une des escadres; une troi-
sième fois, au cours de la guerre actuelle et
bien qu 'il fût, depuis deux ans déj à, porté au
cadre de réserve.
« L'armée des gaz est envoyée par Dieu ! »

LONDRES. — Le « Daily Telegraph » a con-
naissance d'un ordre de l'état-maj or alleman d
trouvé sur les champs de bataille de la Bzoura.
Ce curieux document dit :

« Dieu lui-même est avec nous. Il nous sou-
tient dans notre lutte contre le monde entier.
Nous avons reçu, par sa grâce, une armée
nouvelle et puissante de gaz, au moyen des-
quels nous avons vaincu les ennemis. '

» Le seul but de nos efforts est de faire pré-
valoir la puissance de domination de l'Alle-
magne sur l'Europe ; et il faut continuer de
nous battre j usqu'à ce que nous ayons remporté
la victoire finale , laquelle est assurée.

» Deux mois ne se seront pas écoulés que
nos ennemis seront abattus. »

L'ordre conclut en conseillant aux soldats
allemands de ne pas accorder de quartier aux
Russes.

Ils se souviendront de cette course
COIRE. — Trois colonnes d'écoliers de l'éta-

blissement de Schiers, qui étaient parties di-
manche pour faire des excursions, ne sont pas
rentrées. On a des raisons de croire qu'elles
ont franchi la frontière autrichienne et qu'elles,
ont été arrêtées par les postes frontière.

GLARIS. — Auj ourd'hui les « Glarner Nach-
richten » annoncent que les écoliers partis pour
faire l'ascension du Raetikon et redescendre
sur le Lunesee avaient à peine franchi la fron-
tière qu 'ils furent arrêtées par les postes fron-
tière autrichiens et emmenées à la cabane Dou-
glas ; ils furent ensuite transportés dans le
Brandthal , sous l'inculpation d'espionnage.

A Brand , les participants furent soumis à un
interrogatoire qui révéla leur innocence. Ils
durent toutefois passer la nuit dans les postes
de la localité.

Lundi arriva à Brand la colonne de secours
partie de Schiers, et qui fut arrêtée à la fron-
tière de la même façon que les deux colonnes
d'écoliers. Tous durent passer au bureau de
l'espionnage, où un nouvel interrogatoire dé-
montra leur parfaite innocence.

Ils purent rentrer en Suisse par Buchs.
Dans l'industrie soleuroise

SOLEURE. — Le Conseil d'Etat soleurois
avait décidé, le 16 mars dernier, de ne plus
accorder d'autorisation pour heures supplé-
mentaires dans le canton qu 'à condition qu'une
augmentation de 25 % serait accordée sur les
salaires. A la suite d'un recours au Départe-
ment fédéral de l'industrie, ce dernier vient de
faire savoir au Conseil d'Etat que sa décision
n'est juridiquement pas* tenable ; car il est
inadmissible que les cantons édictent des me-
sures de police sur le travail dans les fabri-
ques, cette question étant du domaine, fédéral,

Un collaborateur de l'« Argauer Tagblatt.»,
qui appartient très probablement au clergé de
l'Eglise réformée , exprime sous une forme
courtoise, mais énergique , ses vifs regrets de
ce que le Conseil fédéral ait choisi M. Zimmerlï
pour sa mission en France sans consulter au
préalable la conférence des Eglises réformées
de Suisse, qui représente toutes les église»
cantonales et aurait certainement pu désigner:
au Département politique une personnalité re-
présentant toutes lés garanties nécessaires. Le
correspondant du j ournal argovien fc'étonne
avec raison de ce que le Conseil fédéral n'ait
pas précédé pour cette nomination de la même
manière que pour celle de l'ecclésiastique ca-
tholique envoyé parmi les prisonniers français
en Allemagne, c'est-à-dire en priant l'épiscopat
suisse de lui faire des présentations :

Le fait seul , poursuit -il , que M. Zimmerli a
été citoyen allemand j usqu'à ses années d'u-*
niversité , qu 'il a accompli son service militaire
en Allemagne et que ce n'est que plus tardt
qu 'il s'est fait rapatrier comme Suisse aurait
dû empêcher le Conseil fédéral de lui confiet
une mission en France , parce que M. Zimmerlï
n 'était pas un homme à observer une stricte
neutralité.

L'auteur aj oute qu il estime ces reserves né-
cessaires dans l'intérêt de la considération de
l'Eglise réformée ; il annonce en outre que la
conférence des Eglises réformées de Suisse,
qui va se réunir prochainement , s'occupera de
cette affaire.

D'autre part, le correspondant à Berne de la
« Gazette de Lausanne » écrit à ce sujet :

Il nous revient d'une source que nous avons
tout lieu de croire , bien renseignée que la rai-
son première du rappel du pasteur Zimmerli
réside non pas dans les articles qu 'il n'a publiés
qu 'après son retour dans la presse allemande ,
mais dans une conception des devoirs de sa
mission dont ceux qui ont lu son livre n'au-
ront pas de peine à deviner la nature fort peu
ecclésiastique.

L Ineffable pasteur Zimmerli

Des petites choses oui font plaisir
Du dernier compte-rendu de l'assemblée gé-

nérale du Crédit Lyonnais, nous détachons cette
fin du discours du président :

« Personne ne peut savoir la durée de l'é-
« preuve actuelle imposée à notre pays, mais
« ce que nous savons tous, c'est que le triom-
« phe de la France et de ses alliés est certain.
«La France sortira de ce bain de sang plus
« grande, plus forte, plus glorieuse que jamais,
« Si quelqu 'un a une question à poser, j e lui« donerai la parole. »

Un actionnaire. — Ne pourraït-ori pas pOussèi;
le dernier dividende ju squ'à 25 francs net ?,

* * *.Un des pins sympathiques juges d'instruc*tion parisien est mobilisé depuis le premier, j ouriet il est toujours simple soldat. Le plus amu-sant, c'est qu 'il a comme caporal un des an-ciens clients de son cabinet , banquier véreuxde triste notoriété .
En temps de paix, ils étaient fort mal = celava de soi — mais, dans la tranchée, ils sontdevenus les meilleurs amis du monde.

Demandez partout les cigarettes

IIITLIIB I1ITIE1
Fabrication et combustion irréprochables

Favorisez l' industrie nationale
H-22000-L . »_____

L'équipement de campagne idéal selon les
vues et les expériences du simp le soldat.



A louer
pour le 81 octobre . 1915, rue Numa
Droz 18, 2m e étage , de 4 piéces. Nu-
ma-Droz 18-A, 1er étage , 3 pièces. —
S'adresser au Ni 18. aii 1er étage. 7661

Grands ionii
à louer ; conviendraient spécialement
pour mécanicien ou monteur de boîtes.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 5455

if*flSi O ]S«I *« __ «_ W~i
i» B *Q*£Œa BtoM WU *_& as ** *m
A louer , pour le 31 Octobre , avec ap-
partement de 2 ebambres . cuisine, les-
siverie, au centre des affaires. — S'a-
dresser chez M. F. Cuanillon , rue
Léopold-Robert 27. " 762N
AHnnf innn A la suite d'un deuil
AaOpilVa. qu -eite a subi , per-
sonne serait disposée â adopter un ;
petite fille nouveau-née. -— Faire' offres
par écrit , sous chiffres J. S. 8119.
an b ireau de I'IMPARTIAL . 8119

ripTrift iïpllo b'en éduquéè , très éxpe-
UGlilUlOOll C rimentéa dans le com-
merce , cherche emploi quelconque
dans (commerce ou bureau. — Ecrire
sous chiffres A. E. 8098, au bureau
de I'IMPAHTIAL. ' «098

Denx jeunes fllles.rcouSrou-
veraient bonne place dans famille à
Soleure. — Bureau des* Amies de la
Jeune fille , rue Léopold-Robert 18.

8120

APpdrienieill. tobre , &* chambres :
chauffage central. — S'adresser à M. A.
Mairot , rue de la Serre 28. 8117

Â 
Innnn de suite ou à convenir, 1"IUUCI , étage, complètement remis

à neuf , avec chambre de bains, gaz,
électricité installés, comprenant trois
grandes chambres , dont une indépen-
dante , à 2 fenêtres , situé à proximité
de la Place du Marché et dans maison
d'ordre. — S'adresser à M. Guinand-
Savoie, rue du Parc 07. 8113

Ânnarf omPTl f A louer ' pou r-époque
r ty j J u lUllIOUl , à convenir , apparte-
ment de 4 chambres , grandes dépen-
dances. — S'adresser à M.Wirz, rue de
la Promenade 6. 8118

Cas imprévu. {.'S/àî
venir, un magnifique appartement de 2
chambres , alcôve éclairé et dépendan-
ces, situé dans le Quartier des Fabriques.

Pour renseignements et conditions,
s'adresser Etude Bersot, Jacot et Chédel ,
rue Léopold-Robert 4. 8121
I ntf flmotlf  A l°uer- pour le 31 octo-
LUgClUCUl. bre , joli petit logement
de 2 pièces au soleil, cuisine, corridor
iéclairé , balcon; convendrait bien pour
petit ménage. S'adresser rue du Signal
ÎO (Montbrillant). au magasin. 8103

Quartier des Crétêts. . JdWV^
logement de 2 pièces , plus 2 logements
de 3 et4 piéces, pour le 31 octobre.3105

S'adresser rue r iu  Grenier 37. 

ril3mhr,P M°usieur seul offre à louer
UJlulilUlO. chambré e Demoiselle hon-
nête , contre quelques travaux de mé-
nage. — Faire offres sous chiffres V.
L. 8083, au bureau de I'IMPARTIAL .¦ 8083
Pho mr lPû  A louer jolie chambre
UllttlilUl C, meublée. Electri cité. 8122
S'adr. rue du Grenier 6, au Sme étage

Ph f lmhr P  Jolie chambre menMêo."UllallIUlC. électricité , est à louer oe
suite. Bas prix. — S'adresser rue la
Serre 3. au ler étage. 8102

Phamhno soignée, à louer à un
uiiaiHUi o ou deux messieurs ; si-
tuée prés de la Gare. 8055

S'arii* au bureau ue I'I MPARTI AI ..

f hui TlhPP A louer de- suite; Belle
UllalUUl v/. chambre meublée , au so-
leil; électricité. — S'adresser rue du
Parc 44 , au rez-de-chaussée, à gauche.

8100
Ph H m hrP •'°''e cuambre confortaole-
Ijlulll lUIC , ment meunlée , _est a louer
à monsieur de moralité. Situation au
soleil , rue Léopold-Robert . en face'de
la Gare. . '"'¦ '' ' 8101

S'adresser au bureau de I'I MPA RTIA L.

M n n pj p n p  solvable cherche à louer
lu u llMCUl chambre au soleil , située
près de la Gare. — Offres écrites , avec
prix, sous chiffres P. A. 80S(> . au
bureau de I'IMPAHTIAL . ' - - ¦¦ -!*j()86

Ou demnde à acheter unTciT
rette anglaise. 8104

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A vpnripp u" haUit de caiiât >ICllUI C bien conservé. Bas prix.
S'adresser rue du Grenier 43, au 1er

étage. • 8002

A VPTlflPP un tres - aivau , une
ICUUIC table carrée , cédés à bas

Drix. — S'adresser chez M. Dubois ,
rue Numa-Droz '.10. 799 1

À npnr |pû  de beaux pourceaux. . ' —
r CUUl C S'adresser chez ty. Emile

Aelli g. Vieux-Abattoirs. , ** 8082

À vpnripp un ve^ **'¦ en *er ' avec
O. ICUUI C literie , plus une chaise
pour enfant — S'adresser à la Concier-
gerie , rue Neuve 8. 8097
_ 3 

Â vpndi 'P un ** ma ^B de voyage en
ICUUIC osier , un buffet' à .8parties ,

— Ecrire sous chiffres J. G. 8090.
au bureau de I'IMPARTIAL . 8090

A VPnfiPP * c':iar à brecettes , 1 char
ICUUI C à bras , 1 break et 1 char

à échelles. — S'adresser chez M. E.
Bernath , derrière l'Hôtel-de-Ville. 8092

Â
Tjnnrjnn 1 poussette avec lugeons;
ÏCUUl C prix, 15 fr. — S'adresser

rue de la Paix 51. au pi gnon.. H107

Â panr lpn un bois de lit avec pail-
ICIIUIC lasse à ressorts et trois-

coins, à l'état de neuf. Bas prix. . .
S'ad resser rue Numa-Droz 2 A , au

2me étage, à gauche. 8123

g Derniers Avisa
Boulanger

Pâtissier
est demandé de* suite à la Société
coopérative des I.UEULMtj X. 8133

Voyageurs
On demande des voyageurs pour Arti-
cles nouveaux; pas de connaissances
spéciales exigées. Affaire lucrative,
placement facile. — S'adresser sous
chiffres J. R. 8138, au bureau de
I'IMPARTIAL. 8138

-Mécaniciens. &tt«5
le 15 courant, 10 à 15 mécaniciens et
tourneurs monteurs de boîtes,
pour la place de La Chaux-dè-Fonds.
Décolleteurs et outilleurs auront
la préférence. Bonnes rétributions. —
S'adresser aux Ateliers électro-tnéca-
niques Charles PETER. Le Locie.

8134 ¦ ¦ * ¦ *

JMfnf Altra On cherche à acheter,JLVAVIiOUl ia. d'occasion et de suite,
2 moteurs 4 à 5 HP ; à défaut , un mo-
teur de 10 HP, en parfait état d'entre-
tien. — Offres , avec indication du prix,
aux Ateliers électro-mécaniques Char-
les PETER. Le Locle. 8135

Transmissions. °i jKSë
d'occasion , environ 20 mètres de trans-
missions, de 35 à 40 mm. de diamètre ,
avec paliers de plafond ; si possible,
graissage â bague. — Offres, avec in-
dication de prix , aux Ateliers -électro-
mécaniques Charles PETER, Le
Locle. . ' 8136—r——-m-i— 'm\ ml ,*-nm—__—mimf r-—- WTTTTITT——
lû l ino  f i l i n  19 aus. de la Suisse al-
UCUllC UUC, lemande. grande et ro-
buste, connaissant un peu le français,
cherche place dans famiUe pour tout
faire. Prétentions modérées. — Offres
écrites, sous chiffres C. S. 8140, au
bureau de I'IMPABTIAL . 8140

.Ipnnp flllo intelligente , ayant bon-
UGU 110 UUC ne instruction , est de-
mandée pour s'occuper d'un garçon de
10 ans , une partie ae la journée. Adr.
offres sous H 21540 C, à Haasenstein
4 Vogler, en Ville. 8043

Comptabilité. SK»:
rant de cette partie , est demandée.
Bon gage. — S'adresser rue Numa
Droz 151, au 2me étage. 8141
Innn î p fj j  pour achevages d'échap-
ttùouJ Cll l  pements ancre, petites piè-
ces, est demandé. Entrée dé suite.8126

S'adr. au bureau de VIMPABTIAL.

Rez-de-chaussée , EÇSff
suite , rez-de-chaussée moderne, com-
posé de 3 chambres , cuisine , chambre
a bains , alcôve éclairé directement , et
dépendances. Forte réduction jus qu'au
Terme Octobre 1915. — S'adresser rue
D.-P. Bourquin 19, au ler étage, à
droite. ¦ 8127
ânn np fp mp nf A louer-pour tu 31
ripjj û .1 ICIUCUI. octobre prochain , à
proximité de la Gare et de la Poste,
un bel appartement moderne de trois
pièces , au premier étage , corridor
éclairé, cuisine et dépendances, — S'a-
dresser à M, J. Fetterlé, rue du Parc
69. S139

PhfllTlhPP *¦ l°uer UIi e chamore
UllallIUl C. meublée , au soleil, à un
monsieur. — S'adresser rue A.-M.
Piaget 65, au 3me étage. 8132

flh amh pp A ,0 '">r '""""* i",ie eh*m-uiiaiim i o, \Jt _ meubles. iii"épen iiii!-
te et an soleil , dans un luêuaiçe ,,e 2
personnes. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 22. au 2me rtas i,.. 8;gt

PhamhrP A '°"e'* fe suite uue cham-
Ull P. LUUl t , '__,,- _. meublée e.t indépen-
dante. — S'adresser rue de la Ronde
20. au rez-de-chauss ée , a gauche . S1HT
¦aa——»mm» *mnm***********M m*****» **»flonacinn I u" ve ''" r"' co,irs<?. roar-
Uo t /aôlUU ! q„e « Condor» ,  ajMnt
peu servi est à vendre. — S'adresser
rue Jaquet- Droz 6- A . au 3e étaee. 81*1

rVrflll '"'"'i "l'Utf Léiip i iïù-llouert , un
I Cl Uu curnet de pociie . couverture
noire et un double mètre. — Prière de
rapporter ces obj ets , contre récom-
pense , à M. H. Danchaud . entrepre-
neur , rue du Commerce 123, Tèlépho-
ne 6.3-J. H 215 ill G 8110
Pûpr ln depuis la rue Jaquet-Droz à ia
I C l U l t  p * aCB de l'Hùtel-ae-Ville . 20 fr.
en 4 billets de 5 fr. — Prière de les
rapporter , contre bonne récompense ,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 8071

Ppp dll  Siime -'i s0'r > de Pl'is le quartier
I C I U U  (je la Prévoyance jus qu 'à la
rue de la.Charrière . un collier avec un
médaillon contenant deux photogra-
phies. — Le rapporter , contre récum-
oense , chez M." Albert Gtàff , rue des
Bulles 10. 8035
Pprrf l l  ^a personne qui a pris soinI Cl UU.  d'un paquet dé po-'é dans le hall
de la Gare de la Ghàux-da-Funds , mer-
credi 2 courant,  est priée de le rap-
porter , contre récompense , au bureau
de I'IMPARTM -I.. • 78TO

Repose en pai s, chère et tendre mère ,
après de longuet souffrance s , tu nous
qui tt es bien -a imée, mais nous avons l' espé-rance d'être tous réunis un jour . <H

Tu as fai t  ton devoir ici bas.
Les fils de Madame Droz-Paratte ,

Georges et Willy , Madame et Mon-
sieur A. Jacot-Paratte et leurs enfants .
Madame et Monsieur Kundert-Paratte
et leurs enfants , à Fleurier , Madame
et Monsieur Reinhard-Paratte et leurs
enfants , à Genève, Monsieur Constant
Paratte, Monsieur et Madame Aurèla
Paratte-Gandon et leurs enfants, à
Courgenay, Madame et Monsieur Per-
ret-Vuille . au Locle , ainsi que les fa-
milles alliées , ont la douleur de faire
part â leurs amis et connaissances de
la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère mère ,
sœur, belle-sœur, tante et parente

Madame Marie DROZ-PARATTE
que Dieu a rappelée à Lui , lundi soir ,
à 11 heures , dans sa43tn e année, aruès
une cruslle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Juin 1915
L'enterrement SANS SUITE aura

lieu Jeudi 10 courant ,. à 1 heure
après-midi.

Domicile mortuaire : Rue Léopold-
Robert 7.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre.de faire part. 7988

Laisse: venir à moi les petitsenfants , et ne les empêches pas ,car le royaume des deux est à
ceux qui teur ressemblent.

Luc X V1U, v, te.
Madame et Monsieur Charles Bohy,

â Fontainemelon , ainsi que les famil-
les et alliées, font part à leurs amis et
connaissances du décès de leur chei
enfant,

HBKTRI
survenu Mardi, à 4 heures après midi ,
dans sa 13me année, après une longue
maladie.

Fontainemelon , le 9 Juin 1915.
L'ensevelissement , auquel ils sonl

priés d'assister , aura lieu Vendredi
11 courant , à 1 VJ heures après-midi ,
à Fontainemelon

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 80*"*fi

Madame et Monsieur Tell Rosat fils
et leurs enfants font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la
perte douloureuse qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chei
père, beau-père et grand-père,

Monsieur Nestor BOURQUIN, •
décédé à SAINT-IMIER, à l'âge de 78
ans.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Juin 1915,
Le présent avis tient lieu de

lettre de l'aire-part. 8099

Père l mon désir est que là où jesuis, ceux que tu m'as donnés y soient
aussi avec moi , afin qu'ils contemplent
la gloire que tu m'as donnée , parceque tu m'as aimé avant la création du
monde.

Jean XVII , «. 24.
Monsieur Alfred Jeanneret , Madame

et Monsieur Henri Dalcher-Leuba et
leurs enfants, au Locle , Monsieur et
Madame Georges Leuba et leurs en-
fants . Madame et Monsieur Henri Per-
ret-Leuba et leurs enfants . Monsieur
et Mme Armand Leuba , au Locle, Mme
et Monsieur Fritz Jent-Jeanneret et leur
enfant , aux Geneveys-sur-Coffrane.
Madame et Monsieur Jules Arnoux-
Jeanneret et leurs enfants , aux Hauts-
Geneveys. Monsieur Victor Jeanneret,
à Paris. Madame et Monsieur William
Chatelain-Jeanneret et leur enfant .Monsieur Gustave Jeanneret , Made-
moiselle Adrienne Jeanneret, à Chicago
(Améri que), ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances, de
la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien-aimée
épouse, mère , belle-mère , grand'mère,
sœur , belle-sœur, tante et pareuie.

madame
Julie JEAHHERET-LEUB A née Robert
enlevée à leur affection Mardi , à 9'/ aheures du matin , à Tasse de 62 ans.après une longue et très nénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Juin 1915.
L'ensevelissement aura lieu , sans

suit», .îonUi 10 courant, â 1 heure
après niku.

Domicile mortuaire : Rue du Premier
Mars 15 BIS.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part. R087

Cigares Vevey courts et autres sortes

ERMATING-ER
excellents. Spécialement recommandés H-22685 L 8108

'lamHBaHHBHaBHBHHanHBH kpBaiB

isilÉll̂ Grande Pèche
Il sera vendu demain Jeudi, sur la Place du Marché, POISSONS

du LAC de NEUCHATEL. 8120

Brèmes, à 35 et. le demi-kilo,
Bondelles, * fr. 1.40 le demi-kilo

Se recommande chaleureusement , Mme À. Oàniel,
Rue du Collège 52 — Téléphone 14.54

fi»** CHANGEMENT DE DOMICILE -~-_\

IMClle IJ. TlxiétoctiJLCi
a transféré son domicile . s '. ' : .

41, rut? Léopold-Robert^ 41
8PÉCIALI8T E : Soins du Cuir chevelu et Traitement contre la Chute

des cheveux, Calvitie, Pellicules, etc., par Massages et Lotions

8MT Elève de; l'Inslifut Pasche -^ts nombreuses aitestafîon s médicales et autres

lil. mol t M IIII
Masseur

ÏE-EE de 3Bôie iEEE
reçoit chaque Vendredi (Hôtel de
Fnmcel , La Chaux-de-Fonds, de 9 h.
a 2 h.

Traitement des luxations , douleurs
rhnmat i smnles , nlaies , dartres , vari-
ces , glandes. 8011

Mme
~
L. TKAMBELLAUD

Sage-femme de lre classe |
Di plômée ries Facultés de Montpellier ,

Lyon et Maternité de Genève.
Rue de Neuchâtel 2 et Une des Alp es 16

Télép hone 77-13 _ Ï51S0
(près de la Gare) GENÈVE

Reçoit pension'". — Consultations.
IWan spricht deutsch. H-312i)l-X

SABE-FEMME diplômée
Mme PERMET - Genève

8. Place des Eaux-Vives, 3me
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clini que en France .

H-31194-X 12469

Salsepareille model
contre toutes les maladies provenant
d' un sang: vicié ou de la constipa-
tion habituelle, telles que ; boutons ,
rougeurs, démangeaisons , dartres , ec-
zémas, inflammations des pau pières,
affections scrofuleuses ou syphilitiques ,
hémorroïdes, varices, époques irrégu-
lières ou douloureuses surtout au mo-
ment de l'âge critique, maux de tête ,
digestions pénibles etc. Goût délicieux.
Ne dérange aucune habitude. Le fla-
con 3.50; la demi-bout. 5 fr., la bou-
teille pour la cure complète fr. 8.— .

Se trouve dans toutes les phar-
macies, Mais si l'on vous offre une
imitstion , refusez-la et commandez
par carte postale directement à la
"Pharmacie "Centrale , Model & Madle-
¦ner , rue du Mont Blanc 9. Genève , qui
vous enverra franco contre remhour-
8ement des prix ci-dessus la

-véritab le Salsepar eille Model
Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Phar-

macie s lléunies. 25*;0

„ Chlnocarpine "
Spéciale contre la cbute et pour la

reoousse des cheveux

Effet surprenant dés la première fricîlon
Le flacon * 2 fr. 7650

Pharmacie iïîoimle.
i Boulangerie-Pâtisserie

CENTRALE
| 14-a, Rue Léopold-Robert , 14-»

7Y Spécialité de

izWIEBÂCKS
Première qualité

I | Téléphone IO .S4 Se recomm.
y  On porte à domicile

PENSION DE
L'ARSENAL

SASr Sonpe aux Tripes
BUSECCA

Bonne cuisine. — Service à la ration.
Se recommande , A. Andreanl.

REINES
EUS la ËJ* n £ m K Sa féaj 1 9 p 1

^
l»SarlsS*!S«» EssE"âa H RB%»»

s grandes fleurs de chrysanthèmes va-
riées dans les plus riches colori s, ain-
si qu 'un grand* choix de Heurs au-
uuelles. à vendre à Fr. 3.— le cent.
Expédition contre remboursement . E.
COSTE, Grand Kuau , Auvernier.
Q 113 N ___l

mZ

La me i l l eure  Y 3

Crème Aussyres
MÉDAILLE d'OR BERNE *9HA|

A. SPTTElt. Oberhofeu

ïâSiT
On demande Dour l'ITAME. un bon

mécanicien-spécialiste pour faire les
¦découpoirs. Travai l assure. — Pour
tous renseignements, s'adresser, le soir (
•aDrès 7 '/s heures, à M. Paul Evard , •
rue du farc 44. /99°

L IGUE
DF.S

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE

jeudi 10 courant, à 8 7*du soir, à l'Amphithéâ-
tre du Collège Pri-
maire. _ ^ _̂ 8106

Ordre du Iour important

Nourriture polir 'insectivores.
fr. :$.*.0 le kilo. . . .  : 7793

S'adresser à M. Charles Favre , rue
J. .T. Huguenin 29, Locle.

Pièces Forgées
Fer ou Acier de toutes formes

Usines du Petit-Creusot
Forges Electriques 1253

toi CORCELLES (Heachatel)

Laxatin e Monnier
Laxatif des dames, ' V
Purge sans douleurs.

Exiger le nom sur chaque tablette ,
Seul Dépôt : 7649

Pharmacie MONNIER
4, Passage du Centre, 4

d'échappements après dorure pour places
ancre soignées, 10 à 12 lignes, est de-
mandé, Place stable. Sérieuses référen-
ces exigées. — S'adresser sous chif-
fres H 21515 C, à Haasenstein & Vogler ,
rue Léopold-Robert 22 , La Ghaux-de-
Fonds. „ 7884

CoSporfeurs ' :
| Existence lucrative pour horn-
I mes et femmes. Article d'Alimen-
1 tation recommandé par les méde-
a cins. Echantillons contre timbre
| 20 cts. — t.. J .  Case postale
g i:i09S. zuiucn. zà 1909 K tm

Serrurier
Ouvrier serrurier , capable , trouve

de suite emploi chez M. Jeau IVéri.
maître serrurier , au Locle. -8019

X*a< *Pal3r ic( iie

d'Instruments de Précision S. L
Xi A.TJ&A.NlSi'&I

demande de bons ouvriers méca niciens.
Entrée immédiate. Place stable. 8038

Jeune homme
de toute moralité, est demandé .de suite
pour différentes parties d'horlogerie ,
dans village du Val-de-Ruz. Bonne
rétribution. > • ••' 8085
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Avenir assuré
et indépendant est offert à personne ou
ménage disposant de 8 à 10,000 francs
ou bonne garantie. — Pour rensei gne-
ments, s'adresser à M. J.-A.' Mey lan.
rue du Pont 4, Genève. 782D

ACTE^
A vendre 2000 à 3000 kilos d'acier

doux, pour piéces détachées , grandeur
48 m/m. — S'adresser à MM . Gunther
3» Voumard. rue du Parc 122. (1015

On demande à acheter
deux gros Tours à fileter ;
pour Mécaniciens . hauteur de
pointes 18 à 25 cm. — Adresser offres
écrites, sous chiflres H 21533 C, à
Haasenstein & Vogler, La Chaux
de-Fonds. . ________ï

A remettre, à Neuchâtel ,

il [euro
de fabrication de Denrées alimentai-
res. Nombreuse clientèle. Reprise ,
fr. 8000. — Ecrire , sous initiales" M.
S. 8012, au bureau de I'IMPABTIAL.

Pantin3A «' échangerais une pen-

I

JT BUUUID. dule , marbre noi r, con-
tre des abeilles , ruches ou essaims.

P. Grosjean-Eedard, rue du Chasse-
ron 45. 8084

Mte pilips
à Ta Halle

Le Vendredi 11 juin 1915. dès
1 '/s °- <*"' soir, il sera vendu aux
enchères différents objets mobiliers,
tels que :
Armoires à glace, linoléums, tableaux,
divan s, lustres électriques et à gaz,
baldaquins, jeux de grands et petits
rideaux , glaces, tables à ouvrages et
ordinaires, lavabos, fauteuils, régula-
teurs, 2 chaises de piano , un piano,
des chaises rèmbourées et ordinaires ,
commodes , stores intérieurs, tables et
chaises d'osier , des bibliothèques , éta-
gères, réchaud à gaz, des meubles de
bureau , tels que pupitre américain ,
meubles à casiers, machines à écrire
et à copier , etc.

En outre , des articles de modes,
soit chapeaux garnis ou non , des
fournitures, telle, que fleurs, plumes,
rubans , voilettes , etc.

Enfin un Matériel et Agence-
ment pour Pâtissier, comprenant
entre-autres :, pétrin en bois dur , tim-
bre 9 glace, caisse à coke fer , un four ,
des échelles .fer , fournea u en .bri ques j
chaudrons cuivre, tables marbre , ma-
chine à broyer, plaques tôle plusieurs
centaines de moules divers, caisses à
farine, tables rondes, 18 chaises placet
bois , sellettes , vitrines, banques, gran-
des glaces sans cadre, des glaces pour
vitrines , rayons. verre, des bocaux ,
plats, dqs paniers à bonbons, argent ,
plateaux nickel , ' cafetières, théières
nickel, sucriers, assiettes , tasses, cou-
teaux, fourchettes , verres ordinaires
et à pieds, etc., etc.

"Vente au comptant en conformité
de la loi sur la poursuite.

OFFICE DES POURSUITES :
Le Pré posé, CUs henni.

Magasin de Comestibles

VÏE A. STEIGER
Rue de la Balance 4

d» Superbes Truites

_^_^^_ _̂_%_3 Palées d'Auver -m^^ *̂f m _̂ rym¥ ^ n- er „ Ferras
bleues,

à fr. i.50 le demi-kilo.

Suffl ilnllflc fr ¦1,401e
lliliŒO demi-kilo.

REPRÉSENTANTS
â ia Commission
pouvant s'occuner d'autres articles ,
sont demandés. 8109

Comptoir Franco - Suisse de
Commission S. A., Grand-Chêne 5,
Lausanne. H 11735 L

à weiidr©
A vendre , dans grande localité , près
Neuchâtel. un petit hôtel , bien
achalandé. Bonne affaire. Prix modè-
re.: — Offres écrites sous chiffres B.
B. 7015, au bureau de I'IMPARTIAL.

•* ..* *  7915

f f f l^__ &f à&$_m-*mW»!-*\-i\%̂
m^ î̂ ^^^^^_^^0&M^s^^^^^__ii^_^__mi-^ê̂ -̂i*®

* <K€P cent; par mois
payables , à l'avance , dans nos Bureaux ou à notre Compte de chè
ques postaux 1Y-I» 325.

A dministration de L 'IMPARTI A L.



l ^ k mf f la f f & a  On apprendrait ré-
BKvgU>Vgv0> glages plats, à oer-
eonne, contre paiement. 8023

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Remontages ^'S^tir de suite , tout du long. — S'adres.
rue de la Paix 107, au ler étage. 8024

çm prêterait çys-S:
somme de Fr. 2000.—, rembour-
sable suivant entente et contre très
forts intérêts. — Ecrire sous ini-
tiales P. M. 7900, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 790Û

ë?nf n A "vendre 2 ou 3 chars de
E, *wiiiw foin , première qualité, à
fr. 7.50 les 100 kilos, pris sur place.

Ecrire , sous chiffres P. K. S009,
au bureau de I'IMPARTIAL. 8009

imbrication *ti8F_d£r
longues, Salons, Literie soignée, Crin ,
Laine, Coutil. — Marlétaz Frères, rue
du Premier-Mars 11. 7920

TBenfînre m^
me cassés, sont

tmClIllOl O achetés aux plus hauts
mix , par M. Dubois, rue Numa Droz
ÎXX 7993

nessemmellages^nvVxT:
Ions , hommes 4fr. 30, femmes 3 fr. 30,
faits à la main, Réparations fines. —
Cordonnerie , rue du Puits 5. 7997

Arn-STiTirA ciselure, dessmss
~\l nlWUÏ O, modelage. — Faite-
transformer vos vieux bijoux en sout
venir d'actualité, par L. Falleu
fils , nroDOsitions , devis, fabricatio ,
d'objets d'art et fantaisie. Gravure su
acier , poinçons artistiques, rue de la
Montagne 38. Téléphone 13.74. T___
7 affine de Irançals, Mlle Hum-
Uwy UIAa bert-Droz , institutrice , rue
Léopold-Robert 6. 7786

Nombreuses années d'expérience.

*T*m»k*tt*m\\%. 'iou J ouls ..a88°rti
^"CSBrQBU"6ll9 en cercueils. In-
cinérations et autres. — J. Galéazi.___ du Rocher 20. 1026

f hsi* a "ias e' a ressoi 'cs ' es' ;'"WiSsil vendre. — S'adresser chez
M. J. Haag, rue de la Charrière 50.

7S78
*j^̂ nf[|jgf̂ BjgaijjgianaM^MMiî iMaBa"aWWagagM

fl omnic n ll p hiea au c0l*railt dfiS tra-
IVOiliUloCllG vaux de bureau , cherche
D'ace. Excellentes références à dispo-
sition. — Ecrire sous chiffres L. L. H.
7S98 au bureau d e I'IMPARTIAL . 789S

PJ fûnail ini on Jeune homme, ayanl
lubl/allltlt/ll .  fait 3 ans d'apprentis-
sage , cherche place pour se perfection-
ner chez bon patron on dans Fabrique.
— Ecrire sous chiffres A. B. 8006.
au bureau de I'IMPARTIAL . 8006

Pôdlp IlÇû *-luul ' réglages p ia's et Bre-
liCglGUoD guet , en tous genres et tou-
tes grandeurs , cherche travail en Fa-
bri que ou à domicile. 7975
s'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Primit liC comptable , trés actif , con-
IjUl illIllb naissant à fond la fabrica-
tion d'horlogerie , dispose de quel ques
J eures uar jour. — Offres écrites sous
ciil î 'res It. B. 7983, au bureau de
r I M P A R T I A L

^ 
798S

i' iflirifii çû llf» d 'un hoa ''e^aui'ant - **• '*•-
U01UU10G11D chant les deux langues
s: le service à fond , cherche place
.¦.imme sommeliere. — Offres écrites ,
BOUS chiffres E. E. SOU, au bureau
ue I'IMPARTIAL. 8014

Pnrln'infl Emailleur, connaissant sa
UttUl dilD. partie à fond , cherche place
stable. — Ecrire à M L Jules Guillaume,
rue de l'Hôtel-de-Ville 27. 7965

Dnnlnn r f nn  Bon ouvrier boulanger
DUuiailgBl , est demandé de suite
pour consommation. — Salaire, 150
francs par mois. — Ecrire sous chif-
fres A. Z. 7916 au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 7916
TTnj fnni pn connaissant bien les che-
i Ulllll ICI vaux, est demandé de suite.
S'adresser à M. Pierre Barbier, Chan-
tier du Grenier. 7887
"P iniçooilco On demande une bonne
11U1DÙCUÙC. finisseuse de boîtes or.
— S'adres3er à l'atelier Paul Droz-Rey,
rue du Progrès 127. 7881
Qp *nnon|n On demande de suite une
Oui ï ail LU. bonne servante pour un
petit ménage. — S'adres. à M. Alexan-
dre, rue Numa-Droz 47. 7896
I j nrfppn On demande une jeune fille
UlugGlC. ayant fait un bon appren-
tissage de lingère, ainsi qu 'une per-
sonne sachant bien faire les tabliers
et les robes enfants. — S'adresser au
Magasin Sonderegger &Cie, rue Léo-
pold-Robert 5. 8004
RflmnnfnilPC! °n demande un re-
aclUUUtCUlù. monteur de finissages
et un remonteur échappements ancre
13 lignes. — S'adresser à M. Heiben-
streit . rue du l'uitB 17. 807C

Femme de ménage, un^m™^
ménage pour faire des beures. Entrée
immédiate. — S'adresser à M. le D'
Favre , rue du Rocher 15. 8011
Tonno fllln intelligente, ayant bonne
UCUllC Ullc instruction est demandée
pour un garçon de 10 ans, nne partie
de la journée. — Adresser offres écri-
tes sous chiffres écrites E. B. 8021,
au bureau de I'IMPARTIAL * 8021

Piiiciniona Bonne cuisinière pour-UUId.J.llJ. ii. rajt entrer, de suiie,
chez M. Georges Favre-Jacot , Villa « La
Forêt», LE LOCLE. 8075
IPIMP ôn vnnn wst demandé p°ur
UCUUC gui yVII faire les commissions
eutre les heures d'école. — S'adresser
au Magasin Schœchlin , rue Daniel-
JeanRichard 13. 8076
ï ïhantc t Q est demandé de suite. —
fiUclllblC S'adresser chez M. Veillard.
à Peseux. 8034
aaaMgglianigHCTaaa m m i IIII _______________________

LclS împreYU. et dans ma'ison d'or-
dre , joli petit appartement de doux
pièces au soleil , cuisine, corridor fer-
mé et toutes dépendances, gaz, élec-
tricité installés, chauffage central
chauffé. — S'adresser au Comptoir Th.
Kissl ing.  rue du Nord 60. 8010
M o r i g ç j r *  A louer de suite un petit
Uflaguolll. magasin, avec devantures ;
a été utilisé comme atelier de cordon-
nerie. — S'adr. rue du Collège 8, au
2me étnee . 4515

AnnarT ompnt  A louer de suite ou
tl _) _iai 10U1CUI. pour époque a conve-
nir , dans maison d'ordre , un apparte-
ment moderne , exposé au soleil et re-
mis ;'i neuf , composé de 4 chambres ,
chambre de bonne , bout de corridor
éclairé , chambre de bains et toutes dé-
pendances. Gaz, électricité , chauffage
central. — S'adr. rue du Grenier 41 G ,
au ler étape. 3135

T fidpiripp f bien exposé an soleil , de
llUgolllCIil 4 ou 5 pièces , da-c*. nne
maison d'ordre , vis-à-vis de la Gare
et de la Poste, est à louer pour de suite
ou époque à convenir. — S'adresser rue
de lâ Serre 81, au 2me étage. 6822

&PPaFiemeill. octobre , appartement
de 3 chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances; exposé au soleil. — S'adr.
â M. J. Hofer-Matile, rue Fritz-Cour-
voisier 15. 8000

Annnrtompnt A louer, pour le si
HJlJj ai ICUICUI. octobre , un beau lo-
gement au ler étage de 3 chambres,
bout de corridor éclairé, gaz, électrici-
té, en tête du Tram de Bel-Air. — S'a-
dresser à M. Charles Dubois, rue So-
phie-Mairet 1. 4t*9-i

Â lflllPP de Sl"*'8 ou Pour '8 -̂  oc"
IUUCI tobre prochain , dans maison

d'ordre bien située à proximité de la
place de l'Ouest. Sme et 3me étage de
3 pièces, cabinet éclairé, cuisine et
dépendances , chauffage central, buan-
derie et cour. 6086

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

ï fiPfll A louer de sutie un local avec
UUval. devanture, une chambre et
une cuisine ; pourrait être utilisé com-
me magasin ou atelier. — S'adresser
rue du Collège 8, au 2me étage. 4514

Appartements, octobre ,' Seîm*V-
gements de 3 pièces , corridor éclairé,
gaz , électricité , lessiverie. — S'adresser
le matin , rue Numa-Droz 135, au Bu-
reau. 7779

FnlfltriPP1! *** l°uer' Pour le 31 octo-
LplUlulCo. brei dans maison d'ordre ,
un rez-de-chaussée de 3 piéces et dé-
pendances, lessiverie et jardin. — S'a-
dresser au CoUège de la Bonne-Fon-
taine. 7787

Â 
Innnn pour époque à convenir,
IUUCI beau sous-sol, au* soleil , 2

piéces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Nord 29, au ler étage.
l fnr f nnj n  A louer , au centre de la
Ulagaolll. ville , un magasin; condi-
tions trés avantageuses. — S'adresser
à M. Ch. Schlunegger , rue du Doubs 5.

7692

Appartement , octobre ei9i!?uun ap
partement de 2 chambres, alcôve, cor-
ridor , cuisine et dé pendances ; gaz et
électricité. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 2, au 2me étage, à droite . 6962

Ip^teieltsT^ï^olC
1915, près du Collège Industriel, beaux
appartement de 3 et 4 pièces. — S'adr.
rue du Nord 170, au 1er étage, de 10 h
à midi. 6164

Appartement. &£F WH S
du Collège de la Citadelle , bel appar-
tement moderne de 3 pièces et bout de
corridor éclairé. Arrêt du Tram. —
S'adresser au ler étage, rue du Nord
170, de 10 h. à midi. 6463

Appartements. *u7îé £"<K
1915, près du Collège de l'Ouest, 2 jo-
lis logements modernes de 2 et 3 piè-
ces. — S'adresser au Bureau , rue du
Nord 170. de 10 h. à midi. 6462

F nr îomonf  A l°uer' rue du Versoix
UUgCUlCUl. 5, un petit logement d'usé
chambre et cuisine. — S'adr. rue de
l'Industrie 23, au ler étage. , 7967

*¦** ' H-21589-C1

î n fj p *mPnt " ! A l0lier> de suite ou
UUgClUCUlOa pour époque à convenir
un logement de 3 pièces, au ler étage,
et un dit de 4 pièces, corridor éclairé,
gaz, électricité , buanderie. — S'adres-
ser, au 3me étage, à gauche, rue de la
Serre 9. 6513

ThaTïlhPP Q A l°uer 2 belles cham-
Ullul!u;l CI), bres indépendantes et
meublées, au centre de la ville. —
S'adresserïJrue duj Parc 5, au ler éta-
ge, à gauche. 7990
Phimhp a Jo1'6 chambre à louer, au
llllaUJUIC. centre de la rue Léopold-
Robert , à personne honnête et travail-
lant dehors. Electricité. — S'adresser
rue Léopold-Robert 40, au 2me étage ,
à gauche. 7989
P.hamhpa A. louer ponr le 15 juin ,
"UllttlllUl C. au centre de la ville,
chambre meublée, indépendante, élec-
tricité, à monsieur d'ordre. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 28, au 2me étage. 7984
Hhnmh pp A louer, à Monsieur hon-
UUttUiUI C. nête et travaillant dehors ,
jolie chambre meublée, indépendante
et au soleil. Lumière électrique.— S'ad.
rue du Parc 52, au 1er étage. 79C9
(IhamhPÙ A l°uer de su«e une belle
•viliaïUUl O. petite chambre meublée.
— S'adresser vue de la Serre 8, au ler
éiage. à gauche. 8017
wrim * .l 1—**—m——&———m—m»—mm ***********

(In ît fihôîo n aî i  d'occasion, une bon-
UU dlUClCl aU ne machine à écri re.
— Offres écrites , sous chiffres B. C.
8005. au bureau de I'IMPARTIAL . 8005

Pfinlp  ̂ vendre une poule avec dix
l UU1C. poussins.— S'adresser rue du
Grenier 39-c. 7951

A npnrlpù une poussette moderne,
ICUUI C bleue, ayant très peu

roulé , et avec lugeons. — S'adresser
rue P.-H.-Matthey 29 , au ler étage, à
gauche. 7876

Â VPndpa un vélo , roue libre , plus
ÏCUUl C un accordéon. 7393

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

nppgcinn I A vendre un potagerUbbctdllfil I à gaz (3 feux), émaillé
blanc et en parfait état, 7917

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

& VPllflPP ** Pr'x avaD >:ageux un beau
fl. ICUUIC lustre à gaz, cuivre, à 2
branches. — S'adresser rue Jacob-
Brandt 6, au rez-de-chaussée. 7900

A VPnfiPP un tronc de boucher (fr. 18),
ICUUI C i bascule romaine (fr. 50),

machine â nettoyer les couteaux (fr. 15).
machine à laver le linge (fr. 75), seille
à fromage (tr. 5), grand cuveau à les-
sive , ovale (fr. 20) , tables de cuisine
(fr. 3), planche à bouteilles (fr . 5), ta-
bleaux, tapis cocos et autres pour cor-
ridors. — S'adresser rue du Grenier 32,
au 3me étage, à gauche. 7974

Â VPndPP '"'¦u 'e d'emploi , un bureau
ICUUI C américain presque neuf ,

ainsi qu'un vélo trè3 bien conservé.—
S'adresser à M. P. Evard , rue du
Parc 44. 7996

A VPIl fiPP grand store de jardin avec
ICUUIC monture , table à repasser,

burin-fixe, seille en cuivre , bouteilles.
— S'adr. rue du Parc 20, au 2e ètage.

7874 
PntnoPP A- vendre un petit potager
l magCl. Bn bon état. Prix, fr. 10.

S'adresser ruelle du Repos 7, au lei
étage. 798:

BIBLIOGRAPHIE
Comment;

oit cultive et on entretient 120 Variétés de
fleurs de iardin et d'appartement. Publication
de consultation rapide à la portée de tout te
monde. — En vente au prix de 60 centimes,
plus le port, chez S. fienchoz , ancien éditeur,
place Chauderon , 14, à Lausanne.

BIENFAISANCE
Les Colonies de Vacances ont reçu le 5

'Juin 1915 un don anonyme de fr. 10 pour, unequatrième colonie. Un merci cordial.
— Les Colonies de Vacances expriment leunvive reconnaissance à MM. les fonctionnaires

et employés des Postes, Télégraphes, Télépho-nes et Douanes qui leur ont fait parvenir. laisomme de fr. 200 pour, l'ouverture d'une qua,trième colonie.

En Allemagne
Ce que la classe ouvrière pense de la guerre

i
Un correspondant neutre du « Times » donne '

à ce j ournal des renseignements intéressants
sur ce que le peuple allemand pense de la*
guerre. i

Politiquement, dit-il , en Allemagne, il y a' une-i
opinion publique qui se forme mais il lui est '
rarement permis de se montrer.

Le cas du docteur Liebknecht auquel on a
imposé le silence est typique. De même les j our-
naux socialistes qui ont essayé de montrer un ,
peu de vrai sens critique ont été réprimés et ont
disparu l'un, après l'autre. Les attaques conti-
nuent avec une insistance croissante contre ¦
l'organe central du parti le « Vorwaerts » qui'
presque seul dans la! presse allemande a essayé
de conserver une attitude impartiale et qui con-
tinue, en prenant toutes sortes de précautions
jsa fonction critique. Les attaques dirigées con-
fire lui viennent des chefs du parts et sont ins-
pirées par son attitude qui est considérée com-
me anti-patriotique. Ces attaques tendent à dé-
trôner lai direction actuelle. On fait donc pres-
sion sur le « Vorwaerts » pOun l'amener à adop-
ter* l'attitude de monotone confiance et de louan-
ges qui est celle des autres journaux.

La formelle promesse d'une grande réforme
politique et sociale de lai société; comme conces-
sions accordées après la guerre aux classes ou-
ivrières, est devenue lettre morte et les pro-
messes de liberté consenties spontanément au
début sont tombées dans 1 oubli.

Ces faits semblent indiquer: une diminution
chez les masses de l'opposMon active à la!
guerre. Mais il faut rappeler! qu 'un nombre
croissant de travailleurs ont été pris par la lutte
actuelle. Pratiquement, toute la population mâ-
le des travailleurs entre 19 ans et demi et 60
ans a été prise par le service militaire. Si les
hommes ne sont pas sur les champs de bataille
ils sont dans les usines où se fabriquent les mu-
nitions et les approvisionnements de guerre. Il
suffit de connaître un peu la! vie et la mentalité
allemandes pour comprendre que l'homme en
uniforme' et soumis à la discipline est très diffé-
rent de l'ouvrier qui prend part aux meetings
politiques et aux congrès de son1 parti. Cette
différence est fondamentale. D'autre part, la
grande maj orité des ouvriers pense auj ourd'hui
que lai guerre est une lutte pour l'existence du
pays, pour ses foyers et pour sa1 vie, une lutte
dans laquelle l'Allemagne a été obligée d'entrer
malgré elle.
_ Dans les cbnve'i'sation'si privées, o'rt discerne
bien parmi les ouvriers des traces d'esprit cri-
tique, du scepticisme, un désir de paix, et même
du pessimisme. Mais cette manière de voir se
change facilement en un sentiment d'admiration
pour les prouesses militaires de l'Allemagne,

pour les1 Soldats1 du front et quî soWt des frères,
des parents et des amis. Leur confiance dans
la force de la nation et en une victoire finale
me semble encore intacte. Cet état d'esprit est
celui qui domine parmi les classes ouvrières de
toutes les régions industrielles, que j' ai visitées
depuis la région d'industrie textile de la Saxe
jusqu'aux grandes agglomérations industrielles
de Westphalie où se fabriquent sous un nuage
de lourde fumée qui ne quitte pas le ciel, les
munitions de guerre. Avec un tel état d'esprit
ancré dans les grandes masses ouvrières, et
avec l'aide de la discipline militaire qui empê-
che toute propagande sérieuse contre la guerre,
on ne peut prévoir , autant qu'on en puisse juger
à l'heure actuelle, aucune tentative capable de
briser la solidité de la nation comme machine
de guerre.

Le peuple allemand n'a j amais montré spon-
tanément un esprit révolutionnaire. Seuls peut-
être des revers écrasants libéreraient — et cela
est très problématique — des forces internes
assez puissantes pour mettre en péril l'organi-
sation actuelle de l'Etat.

Economïquenienitl le champ' d'action de la
classe ouvrière allemande est assez vaste, mais,
là aussi, les exigences de la guerre limitent
strictement son activité. Il y a des mouvements
parmi les ouvriers qui travaillent à la fabrica-
tion des munitions en vue d'une augmentation
de salaire. Les ouvriers font ressortir, les vas-
tes bénéfices réalisés par les industriels travail-
lant pour la guerre, bénéfices dont ils ne profi-
tent pas. Mais ie n'ai pas entendu parler de
grève ; évidemment des grèves nie seraient pas
permises. Les hommes travaillant aux indus-
tries de la guerre sont étroitement contrôlés, sî
l'un d'eux quitte son employeur sans avoir de
lui un certificat qui atteste qu'on l'a laissé par-
tir de plein gré, il ne peut retrouver de l'ou-
yrage ailleurs.

Un des traits! câfaetérïsitliqueS du monde In-
dustriel allemand à l'heure actuelle est le nom-
bre croissant des femmes qui remplacent les
hommes aussi bien dans l'agriculture que dans
l'industrie. Cela permettrait à l'avenir une aug-
mentation des armées en campagne sans met-
tre en danger l'activité des industries de guer-

m

j e .  Plus d'urt demi-um^cMWïenmm Ï WTM,
lent déj à, m'a-t-on assuré, uaiis ies fâbrioueS
-de munitions. Partout, dans les districts indus-
triels où les femmes sont employées, On a orga-
nisé des garderies d'enfants. Rien qu'à Colû-^
gne il y en a déj à près d'une centaine. Les
frais occasionnés par l'aide donnée aux classes
ouvrières sont considérables. Ils incombent aux
autorités locales ; à Dusseldorf , par exemple;
ils s'élèvent à 13,750,000 francs. Mais l'esprit
de sacrifice est si puissant, parmi les classes
ouvrières aussi bien que parmi les autres clas-
ses de la société qu 'on n'entend que for* peu
de plaintes et celles qui s'élèvent sont dirigées!
moins contre les chefs de la nation ou ceux qui
dirigent la guerre que contre les particuliers!
et spécialement les agriculteurs qu'on accuse
d'avoir élevé le prix des choses nécessaires .à
la vie. , , .„

Il est naturel que, ert dehors de la déteTSnfc
nation de défendre le pays jusqu'au bout, il y
ait, dans les classes ouvrières, sur, lesquelles;
la guerre pèse si lourdement, imi vif et solide
désir de paix. Il a parmi ces classes un véritable
patriotisme mais peu de chauvinisme et l'idée
d'une paix honorable n'est pas associée à l'idée
de conquête à tout prix de nouveaux territoires
à l'ouest. Mais les femmes elles-mêmes, et ce
sont elles qui souffrent le plus, rej ettent toute
idée d'une paix humiliante. La manière coura-
geuse et empreinte du sacrifice de soi-même
avec laquelle les femmes de la classe ouvrière
portent leur fardeau de chagrin et de travail
m'a profondément impressionné. La ménagère
allemande est capable de réduire le coût de
sa vie à un minimum que, j e le crains ne saun
rait atteindre la femme anglaise. Dans ce temps
de crise les femmes allemandes remplacent les
hommes en très grand nombre et il y a dans
l'empire allemand 20 millions de femmes âgées
de plus de 18 ans.

Commune d© !_,& Sagne.

VEUTËde BOIS
Vendredi 11 Juin 1915, dès 7 heures du matin, la commune deLA Sagne vendra aux enchères publiques, aux conditions qui seront commu-niquées aux amateurs a l'ouverture de la vente, les bois ci-après situés au-dessus de Miéville. dit : A 8 et B 8, savoir : 300 Btères sapin 33 stèresfoyard , 8800 fagots , 400 billons. 100 plantes. H-2152SK. 7928
Rendez-vous le matin au haut de la Charrière de Hliéviîle.
La Sagne. le 3 Juin 1915. CONSEIL COMMUNAL.

Bicyclettes COSMOS
Bicyclettes STANDARD
MoftfttWfiPÎÉatff OS Gl'and choix d'accessoires an tous gen-¦ ¦**'** '*»*¦¦«¦*¦«*»• res, pneus et chambres a. air datoutes dimensions. Priac très avantageux:. Atelier de Réparationspour tous systèmes de Machines. — Se recommande Albert STAUF-FER, Place de la Gare, t,a Chaux-de-Fonds. ' Téléphone 857

sérieux et expérimentés, connaissant à fond les
installations sanitaires , eau et gaz, sont demandés
de suite.

S'adresser au Bureau H. SCHOECHLIN ,
Ing., rue Daniel-JeanRichard 13. 7986

Certificats et références exigés.

Décolleteurs !
A vendre, pour circonstances imprévues, une MACHINE« Brown & Scharpe » N» OO, n'ayant ja mais servi. Prixavantageux pour paiement comptant. — Ecrire, sous chiffresH. J. 8022, au bureau de I'IMPARTIAL. 8022

ff BMÏËEE f EMEUSE
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em,pl0*l'̂ ' "?onnJe commerçante , expérimentée dans les affaires , con-
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r el6' l6S deux langues ' àésire emP)oi ¦> même lérueft. mi^
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nremier ordre. - Offres écrites! soLchitties 1 . f .  S. SO.3, au bureau de 1 IMPARTIAL. 8013

JÊL 3 D̂* ŝm®L̂ 1l;̂ B*T'*.̂
pour le 31 octobre 1915 ou époque à convenir, H-2H88-G 7623

le Café-Brasserie du Tivoli
r«

r
nr*J?

are c? /Est' avec beau iavdin ombragé. Location modeste et peu de
mite m» de t%3^ V-T'- t.rait

^' au Bure*ia àe u Brasserie de là Co-mme, rue de la Ronde 30, a La Chaux-de-Fonds.

En haut : Prisonniers russes de Przemysl et de Strij". — En bas : Infi rmières de l'armée
autrichienne. — En médaillon : Le général von Linsingen , qui dirige les opérations

austro-hongroises en Galicie.
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• PAB

JACQUES MOREL

— Oh ! c'est trop bête !... Je m'étais en-
dormie en lisant... J'ai tellement trotté toute
la j ournée, sous la pluie , que j e tombe de
sommeil. Tiens , je vais te tj^er ma révérence...
Bonsoir , vieux Georges...

Elle s'était levée en étouffant un bâillement ;
elle se dirigeait vers sa chambre. Georges la
suivit d'un regard indécis :

« Ce serait cruel de ne pas lui laisser en-
core au moins une bonne nuit... »

Et il la lui laissa.
La sienne , en revanche , fut très mauvaise,
« J'ai perdu ma soirée, pensait-il ; c'est ab-

surde... Elle ne doit pas revoir Vitry... j e dois
l'avertir avant. Mais comment faire ,., com-
ment ?... »

Il ne s'endormit qu 'au petit j our, pesamment ,
la tête bourrelée de cauchemars dont il fut tiré
par des coups frappés à sa porte.

— Georges ! criait Alice , à quoi penses-tu ?
Lève-toi bien vite... il est .huit heures moinsi
viiigt.

Fresnel sauta hors de son lit. Huit heures
moins vingt ! Il avait bien le temps, mainte-
nant , d'aborder le chapitre des confessions gé-
nérales ! D'un bond , il fut à sa toilette ; d'un
autre bond il se précipita dans la salle à man-
ger, où Alice l' attendait , fraîche et rose.

— Tu veux donc te faire donner de la consi-

gne par tes élèves ?. Dépêche-toi d'avaler ton
café.

Il se brûlait la langue et mettait les bou-
chées doubles sans répondre aux taquineries
de sa sœur , qui riait de son air grognon, de sa,
figure bouffie.

— Quelle marmotte ! Tu as les yeux gros
comme le poing,.. Tâche de ne pas te rendor-
mir en classe.

Elle lui enfila son paletot , lui mit son para-
pluie dans la main , son chapeau sur la tête
et le poussa dehors avec deux bons baisers.

— Sauve-toi. Ah ! au fait , aj outa-t-elle en se
penchant par dessus la rampe, je ne te rever-
rai pas avant ce soir ; tu sais que j e déj eune
chez mon élève auj ourd'hui...

Fresnel n'avait pas songé à cela. « Voilà
un déj euner qui tombe bien ! pensa-t-il ; mol ,
j'ai des répétitions j usqu'à sept heures... Je
ne vais pas trouver une minute dans toute la
j ournée aour causer avec elle... »

Quand il rentra le soir , Alice travaillait en-
core à la robe de tulle noir , seule confidente ,
depuis huit j ours, de rêves plus roses que les
pois roses dont elle était parsemée. Si ma-
dame Vitry, en adressant son invitation au
nom de « Monsieur et mademoiselle Fresnel »,
avait mieux compris tous les espoirs vains,
toutes les j oies décevantes que ce petit mor-
ceau de carton emportait avec lui, peut-être
eût-elle hésité à l'envoyer.

— Regarde mes fleurs , Georges... Cinq francs
quatre-vingt-dix : c'est un peu cher ; mais elleŝ
sont si j olies ! J'ai vidé le fond de ma bourse...
j e n'ai plus un sou à moi j usqu'à la fin du
mois...

Elle riait , dans un bel épanouissement de
j eunesse et de gaieté. Georges pensa : « D'ici
à une heure... » Il en avait de la fièvre. Trois
fois il ouvrit la bouche oour uarlçr ; mais les

mots s arrêtaient au passage. Sans savoir com-
ment, il se retrouva dans sa chambre, con-
sidérant d'un œil stupide l'habit, la chemise
à plis, la cravate blanche, soigneusement ran-
gés sur son lit. « A quoi t.on, se disait-il ; nous
n'irons pas, nous ne pouvons pas y aller... »

Machinalement , il se mit à enlever sa j aquet-
te, à retirer son gilet. Il entendait Alice chanter
en s'habillant. « C'est odieux ! Ça ne peut pas
durer plus longtemps... Il faut en finir... » Et
il ouvrait son armoire pour y. prendre un
faux col.

— Où en es-tu ? fit Alice en passant sa tête
par la porte entre-bâillée. Tu mets ta cravate ?
Bon, je peux envoyer chercher la voiture.

Une voiture ! Ils allaient donc partir ?
— Alice ! Alice ! Attends un peu... j e ne suis

pas prêt.
Mais déj à elle avait couru à la cuisine et

revenait , dans sa j olie robe toute froncée de
ruches dont le noir léger rendait ses cheveux
plus blonds et ses épaules plus blanches. Son
frère la regarda , saisi d'une étrange pitié.

— Comme tu es belle !
Elle rougit et fit mine de lui tirer la langue.
— Toi, tu es ravissant ! Seulement , ta cra-

vate est attachée de travers ; arrive ici que j e
la remettre droite.

Docilement , il tendit le cou , et pendant qu 'elle
passait derrière lui il vit, par-dessus sa pro-
pre tête pâle et inquiète , se refléter dans la
glace une silhouette heureuse , souriante... Il
crut entendre la voix altérée de Daniel disant :
« Elle doit savoir... avant demain... » Alors,
subitement , avec la sensation d'un homme qui
se j ette à l'eau , il articula cette phrase absurde:

— Vitry ne sera peut-être pas là ce soir.
Elle s'arrêta , surprise.
— Comment ! Chez sa mère ?
— Dame, il n'est pas touj ours libre ; il peut

avoir un empêchement... dans sou ménage.

C'était tout ce qu 'il avait trouvé. « Espèce
d'idiot ! » s'apostrophait-il machinalement.

Derrière le col de sa chemise il sentit les
doigts d'Alice hésiter , tâtonner.

— Son ménage ? répéta-t-elle.
— Oui... une .vieille histoire... Tu la connais ,

peut-être ?
Alice répondit d'une voix calme :
— Non, j e ne la connais pas...
La cravate était mise. Fresnel , soudain très

affairé , allait et venait dans la chambre, enfi-
lant son habit , se hissant sur la pointe des pieds
pour atteindre son carton à chapeau.

— Je croyais que tu étais au courant. Vitry,
depuis très longtemps, — depuis plus de dix
ans... — vit avec une personne... qui a été très
bonne pour lui autrefois... qui l'a soigné avec
beaucoup de dévouement quand il a eu la
diphtérie...

— U a eu la diphtérie ?.
— Mais oui.
Alice boutonnait ses gants. « Elle a l'air bien

tran quille , pensa Fresnel ; si, par hasard , elle
ne l'aimait pas ?... »

A cette idée, son cœur se desserra un peu ;
il continua plus allègrement :

— Oh ! tu sais, ce qu 'il en fait , c'est par
pure reconnaissance. Je crois qu 'il n 'a plus
guère d'amou r pour elle, le pauvre garçon...

Non , ce n'était pas cela qu 'il fallait dire... Il
sentit qu 'il pataugeait, essaya de se rattra -
per.

— Sa mère n'a pas voulu qu 'il l'épouse , mais
il est bien décidé à ne jamai s la quitter... Il me
l'a dit souvent...

— Ah ! il te l'a dit ?...
On frappait à la porte.
— Mademoiselle , la voiture est là.
— Très bien ; merci , Joséphine... Viens-tu ,

j Georges ?,
(A Slùvro.3
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ALLIANCE BIBLIQUE
4 irais Réunions Publiques

présidées par M. H.-E. AÎ.EXANDER, de Genève
Chaque soir à 8 heures

IV Sujet : "*tJm. -j-pï'-eJEjn. isa»a. â.*S;
Au TEMPLE INDEPENDANT :

DIMANCHE 13 JUIN. — Le Message de Bethléem.

A la CROIX-BLEUE :
LUNDI 14 JUIN. — Le Message du Calvaire.
MARDI 15 JUIN. — Le Message du Troue.
MERCREDI 16 JUIN. — Le Message de la Pentecôte.

MT Chacun de ces quatre soirs. Réunions de prières, à 7 heures,
dans les locaux indiqués. — INVITATION CORDIALE. 8079
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IWW^^ALBERT STAUFFER
¦ J^T._„.—._.__, &-?-, ._ Place de la Qare - La Chaux-de-Fonds

Grand choix de Machines en tous genres i FAUCHEUSES « Osborne», à 1 et 2 chevaux . Râ.
! teauz-faneurs , nouveau modèle , Faneuses à 5 et 6 fourches. Monte-foin système « Gendre », Fours
portatifs, nouveau modèle, Bassins de fontaines, de pâturages , de fermes ou buanderies.

- Toutes mes Machines sont livrées à l'essai et garanties sur facture. Echanges de Machines usagées. Répa-
i rations et Pièces de rechange pour tous systèmes de Machines. 790;
! Se recommande gr Catalogues gratis sur demande "9381 Téléphone 857

C&aa. €A *̂aan.s»*sm.d.'& àk, S.cK'OB.̂ 'jBt*

¦

situé à proximité immédiate du Magasin de l'ENFANT PRODIGUE, rue
Léopold-Robert 30. — S'y adresser. 8016

Chemises Jaeger, avec et sans col.
Chemises poreuses. — Chemises Sport.

H Chemises blanches unies et à plis.
B Chemises zéphir.
B Un stock Caleçons et Camisoles pour Messieurs B
8 Chaussettes. Bretelles. Mouchoirs. M
M Caleçons de bains — Chemises de nuit.
B Filets, etc. §f

Tous ces articles seront liquidés avec

I 40°!o de rabais et plus I

i liquidation générale 1

1 48, Rye Léopold-Robert, 48 I

Place fle l'Ouest - Parc 31BIS
A louer de suite, ou époque à convenir, 2me étage

complet, magnifique logement moderne de 8 pièces.
S'adresser au propriétaire. 7791

l u *_ **—«—*_______________ r____________________ a *mTm_ l̂ a»^̂ — «̂^̂ ^—^̂ ^—

Commune de La Sagne

"WoiML-f.  ̂ cB  ̂ JBBoS-ts
— *> 

Lundi 14 juin 1915, dés 3 heures de l'après-midi, la Commune
de La Sagne vendra aux enchères publiques , aux conditions qui seront com-
muniquées aux amateurs à l'ouverture de la vente, les bois ci-après, situés
au Alout-Dar :

160 stères bois de feu, sapin et hêtre, 1200 fagots râpés ;
20 billons. H-21545-C 809i

LA SAGNE, le 7 juin 1915. Conseil Communal.

Etude de H* Paul JACOT, notaire. 80HTIUEK

AVIS de PRODUCTION
Toutes les personnes, créancières ou débitrices de M. Slgismond

STOLLER. en son vivant cultivateur aux CONVERS, commune de Renan,
décédé récemment, sont invitées : les premières, à fournir leurs réclamations,
et les secondes, à se libérer d'ici au 20 courant, entre les mains du notaire
soussigné. H-5598-J 8095

SONVILIER, le 7 juin 1915.
Par commission : Paul JAOOT , not.

en

FIL D'ECOSSE |J I j l|k
uni et fantaisie 

^ '' «1*̂ 8

|*f p s
Chaussettes 111

SBniien MBiÉllIfHkïfp
COTON et LAIN E «Eli

toutes teintes "̂ ty*

vous trouvez ea énorme ohoiac
chez

i

La Chaux-de-Fonds Léopold-Robert 51

- Etat- CiviljfajUnin 1915 -
DÉCÈS

2153, Jeanneret née Othenin-Eobert ,
Julie-Elmire , épouse en limes noces
de Alt'red-Emilê, Neuchâteloise , née le
4 décembre 1853. — 2154. Droz née
Paratte , Marie-Eugénie , divorcée de
Georges - Emmanuel , Neuchâteloise ,
née le 11 aoùt 1871.

J&BMm* ><*&**_*tt3.&mm.
des

Ecoles
Primaires

Dès le mardi 8 juin et pendant le
service militaire au Secrétaire des
Ecoles, le Bureau des absences et
congés, " sera ouvert de 11 heures à
midi et quart et de 4 h. à 6 heures
du soir. H 30291 G 8042

•= CINEMA ¦=

Ce soir, pour la dernière fois

Les Requins
if,m^ 

aBtKiw Cîâçîl tt~hO WiWWz ïûm
Demi-Prix à tontes les places

Brassera i Giobe
Tous les mercredis soirs

TP:r :fi.;i»os
8057 Se recommande . A. Sandoz.

Hôtel Je la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15.

Tons les JEUDIS soir,

—: Téléphone 353 :—
Se recommande. J. ISuttïkofer.

Magasin de Comestibles
V,E A. STEIGER

Rue de la Balance 4

jgt Superbes Truites

JÈJ9_\gf é0imiSk—mI'alées d'Auver -
*— * l&H-tK né tjg n;er _ Ferras
bleues, à fr. 1.50 le demi-kilo.

BOBflBUBS demi-kilo
6

t

**_ __,_  _ ,___ _ . _ _ _ . _ _ _ .___ . avec ou sans
DB 'OSBlUr'Ga illustrations,
livrées rapidement. Bienfacture. Prix
modérés. Imprimerie Courvoisier.

2 ou 3 Sertisseurs
à la machine, expérimentés dans la
moyenne, sont demandés par Fabrique
du LOCLE. Si possible, exemption du
service militaire. Places stables. Mo-
ralité exi gée. Entrées à convenir, Dis-
crétion garantie. 8081

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Libaud et Itenoux, constructeurs,
VERSAILLES (France), demandent

ouvriers charrons
et ouvriers machines à bois.

U-5870-L 7864


